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| DOSSIERS DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


| Religion et médecine. = Réflexions sur l’agonie. : 
I. Lecture du D° Chevrier à la Société médicale de Saint- € 
Luc (Bull. de la Soc. médicale de St-Luc, AGE Si-De 
DORE 1083: 


Contradiction des do (la ageultion de Are & Ja 
sensibilité, de la conscience, d'après les physiologistes matérialistes LENS RSS 
Richet admet pourtant la persistance de la conscience, Une distinet f 
nécessaire. La survivance de la connaissance extérieure. La survivance 
de la conscience. L'âme garde toute sa vitalité). Le problème de. la 
destinée de l'âme (pendant l’agonie l’âme est illuminée par la vérité. 

- Gette hypothèse est nécessaire pour harmoniser la bonté et la justice dot 
Dieu. Grace à l'illamination de l’agonie, peu d’âmes vont en enfer. 

. Cette illumination est donnée à toutes les créalures, chrétiens où non. 

chrétiens. À ce moment, l'âme, effrayée de son indignilé, se brise dans une 
contrilion parfaite. ) Attitude. du médecin catholique en face de l'agonie. 
. (Ignorant à quel moment se produit ce redressement de l'âme, il ne 
doit pas abréger l’agonie. Chacun peut compter sur la certitude d'un 
-agonie illuminée et justificatrice. ) Réponse à des objections. (La pru 
- dence conseille néanmoins d’amasser des mérites personnels. Fe ques 
tion de l’illumination agonique et du salut des non- baptisés.) 


niër succès : ‘suppression CII. Notes du D' Bon (Bull. Soc. médicale de sh Luc, St- Côniek 
. L'Association _St- Damien) : 1055. 


: Ja PR Li  Eude documentaire d’agonies chrétiennes, EL. L'intelligence dans 
e l'agonie. — I. Ce que æoient Jes mourants, — J1I[. La mort par le 

corps. La mort par l'âme. — 1V. L'agonie en cas de troubles psychiques: 

_— V. Où va L'âme. — Conclusions. Re 


III. La mort apparente / Semaine religieuse de Fréjus) : : 1O7E, # 
Éphémérides (21 octobre au 14 novembre 1931) : 1074, 
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LA 


Nul, s'il n'en fait l'expérience, ne sait ce que. 
valent quelques heures passées dans la médita- 
tion, arrachées au bruit, à l'agitation, au souci 
des affaires, données à la réflexion et à l'exa- 
men loyal de soi-même. J'ose affirmer qu'il n'y 

gs RAR a pas, pour la vie privée comme pour la vie 
de pen publique, pour les devoirs de famille comme 
spi ‘ pour’ leS fonctions Sociales, pour les hommes 
d'Etat comme pour les simples particuliers, de 
plus forte et de plus Salutaire préparation. 


Comte DE MUN. 
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ACTES DU SAINT-SIÈGE 


La lutte contre les stupéfiants 


Lettre de S. Ém. le card. Eugenio Pacelli 
au R. P. Dom Pierre Célestin Lou sens Tsians, D. S. B. 
(10. 1. 51) © 


SÉGRETERIA DI STATO | = 
DI SUA SANTITA 
N° 94/3x 
DA CITARSI -NELLA RISPOSTA 


Dal Vaticano, le ro janv. 1987. 


Très Révérenn PÈRE, 


Le Saint-Père a reçu la lettre par laquelle, tout 
en exprimant les sentiments de votre piélé filiale 
envers son auguste personne et de votre charité chré- 
tienne envers votre patrie, vous lui faisiez connaître 
l’activité de l'Association nationale chinoise contre 
l’opium (The national anti-opium Association of 
China), Gelte même lettre contenait, en outre, une 
_ respectueuse prière à Sa Sainteté afin qu'elle veuille 
bien s’intéresser à ce que les Missions de la Chine 
prennent part à Va campagne contre l’opium et 
autres produits tout aussi funestes. 

Le Souverain Pontife connaît et apprécie les très 
louables efforts que l’on fait en Chine pour com- 
battre le fléau de l’opium et autres substances sem- 
blables, aussi nuisibles à la santé de J’âme qu'à celle 
du corps, et il prie le Seigneur de couronner de 
succès une campagne si digne d’éloges, mais qui ne 
va pas sans difficultés. 

La très grave question de l’opium a été étudiée par 

“le Saint-Siège dès l’année 1886. A l’occasion du pre- 
mier Concile chinois, qui eut licu à Shanghaï en 
1924, les vicaires et préfets apostoliques ont inséré 
dans leurs Actes un chapitre spécial sur l'abus de 
lopium. Il importe de répéter ici, pour qu'il soit 
bien connu, le décret n° 3r : « Notre Sainte Mère 
l'Eglise, de par sa mission de procurer le salut des 
âmes, a élé la première en Chine, comme le prouvent 
de solennels documents, à mettre tout en œuvre 
pour extirper l’abus très funeste de l’opium. Que les 
chefs des Missions s’emploient, par conséquent, avec 
tout leur zèle, à déraciner de pareils abus, en consti- 
tuant même, s'il le faut, des comités de laïques pour 
combattre avec les moyens les plus efficaces un si 
funeste usage. » 

Les vicaires et préfets apostoliques meltront cer- 
lainement en pralique ces règles si opportunes du 
Concile. Le Saint-Père a même donné des instruc- 
tions spéciales au délégué apostolique de la Chine 
afin qu'il veille à ce que dans les écoles des Missions 
on fasse œuvre d'éducation préventive contre les 


(1) Cette lettre est une réponse à la requête adressée 
à S. S. Pie XT par la « National anti-opium Association » 
que nous reproduisons ci-après, Le texte est emprunté 
au Bulletin des Missions de Lophem-lez-Bruges, mars 
1931, pp. Db-6. 


© LES * QUESTIONS ACTUELLES ” ET “ CHRONIQUE DE LA P 


dangers innombrables de l’opium et de ses 
produits. > “ee 
Le Saint-Père a appris aussi avec une viw 
faction les nouvelles qui concernent l’activi 
gouvernement contre ce fléau. Il est, en eff 
dent que tous les efforts de la campagne 
l’opium seraient inutiles si les autorités de 
rieur de la Chine n’obéissaient pas aux ord 
gouvernement et ne s’opposaient pas à la cult 
avot. Ke > #4 
Ainsi donc le Souverain Pontife souhaite arde 
ment que, la guerre civile ayant pris fin, | £ 
cipe d'autorité étant remis en honneur et 
rétabli, l’action du gouvernement obtienne tou 
efficacité pour empêcher la culture de l’opiu 
contrebande. De cette manière les efforts con, 
des Missions et de l’OEuvre nationale contre l° 
seront certainement couronnés de succès. 
Comme gage de sa spéciale bienveillance, le 
Père vous envoie de tout cœur, mon Très R 
Père, la Bénédiction apostolique. ÉTCRE 


E. Card. PACrLII 


(2. 10. 5) 


Icrusvrissime ET RÉVÉRENDISSIME SEIGNEUR 


Lettre de S. Ent. N° Celso Costantini, dél. apost. en Ch | 


Il me semble opportun d'attirer l’altent 
NN. SS. les vicaires apostoliques sur le ch 
De Opio (N. 31 et seq.) du Concile de Shanghaï 

Ce chapitre met en évidence le ‘rôle imp 
qui revient à la sainte Eglise pour ce qui to 
grave question de l’opium. Mr 

Récemment S. Em. le card. E. Pacelli, sec 
d'Etat de S. S. Pie XI, vient d'adresser au R. D. 
lestin Lou Tseng Tsiang, autrefois minisfr 
Affaires étrangères en Chine et à présent moine 
l'abbaye de Saint-André à Lophem, une lettré } 
laquelle le Saint-Père confirme les anciennes dil 
tions du Saint-Siège au sujet de l’opium. ÿ 

Je crois donc de mon devoir, pour con ii 
sans relâche et rendre plus intense et unifon 
dans toutes les Missions, la campagne «oi 
l’opium, de donner les avis pratiques qui suive 


Avis pratiques. 


Rappel des instructions du Saïnt-Siège. 1 | 
19° Il faut avoir toujours présentes à l'es 
eæceplis eæcipiendis, les instructions données pa 
Saint-Siège à cette fin d'interdire les sacrent 
aux fidèles et le baptême aux catéchumènes 
qui l’abus de l’opium est invétéré ou qui de 
à la culture du pavot, au commerce des narcotil 
et des produits analogues. | 
2° Bien que la culture du pavot et le comm 
de l’opium ne soient pas, per se, illicites, née 
en Chine, les conséquences meurtrières ‘qu 
résultent les rendent formellement os 
loi morale. | 


| 


) Go texte est communiqué à la D. C. par S. 
g LE 


I 
égué apostolique lui-même. 


( 
dél 


Éducation morale des fidèles. 

À 1 Rs : Vis 

ans lés sermons et dans les instructions caté- 
ues, il faut saisir toutes les occasions de faire 
re aux fidèles et aux catéchumènes les 
physiques et moraux ‘qui proviennent de 
m et de ses succédanés. 

Il faut, par les écoles et par le moyen de la 
catholique, faire la plus active propagande 
l’opium et les autres stupéfiants. Ce fait est 
dérer, à savoir que, s'il y a peu d'espoir de 
er et de guérir les anciens déjà contaminés, un 
: s'impose, celui de travailler avec une infati- 
charité à préserver les générations futures. 
ne action largement organisée par le gouver- 
nt et les comités, soutenue par la coopération 
lissions, peut avoir sinon d'’heureux effets im- 
s; au moins certains résultats d’assainisse- 
moral et physique pour l'avenir. Pour l'Eglise 
e pour les nations, ce qui entre en ligne de 
e, C’est moins le nombre des années que la 
et persévérante volonté de préparer à la pos- 
é la voie qui mène au bien. $ 


É Rôle de V'Action catholique. | 


Cet apostolat social offre un champ d'activité 
approprié à l'Action catholique et aux Asso- 
ms de la Jeunesse catholique. I} convient de 
er les hommes d’un âge mûr et les jeunes 


dans le but d’apporter, par l'exemple et la 
e, une contribution efficace à la campagne 
J'opium et ses dérivés. 


Campagne de tracts. 


a Commission. synodale préparera des tracts 
autres brochures pour seconder cette cam- 
_ Toutes les publications de ce genre seront 
ées gratuitement sur la demande de NN. SS. les 
es apostoliques. - 
> J'ai eu récemment un entretien avec S. Exc. 
r Wang King Ki, président de l'Association 
nale contre l'opium. Il est resté convenu entre 
e S, Exc. le président féra expédier à la rési- 
centrale de chacune de nos 110 Missions des 
és, des images, etc., à distribuer dans nos 
Si quelque Mission en désirait un plus grand 
e, elle pourrait toujours s'adresser à 1’Asso- 
n nationale à Shanghaï (Hongkong Road 4). 
_Gomité central permanent contre l’opium, 
qui siège à Genève à la Société des Nations, 
ssi confiance aux Missions catholiques pour 
- œuvre de si haute importance humaine et 


Devoirs du gouvernement. 


u Gouvernement de la Chine appartient de 
re les mesures de coercition (défense de cul- 
le pavot, répression de la contrebande, etc. : 
upprimer à jamais cette plaie malfaisante, 
| nous appartient aussi de prêter aux auto- 
civiles notre concours par l’enseignement, par 
rsuasion... en somme, en collaborant, selon 
pouvoir, à l'Association nationale chinoise 
’opium. à 

: Charité chrétienne. 
ïtas Christi urget nos. Le Misereor super lur- 
Divin Rédempteur doit trouver, et il le 


_ nous le savons, un puissant écho dans nos 
gémissent, d’une compassion bien nalu- 


ie Tee fin " PTE re 
—— « Les Questions Actuelles » 


catholiques à rivaliser de zèle avec les autres 


Y Did adis ir 


+ 
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relle et si Chrélienne, en présence du fléau dont est 
victime une purlie de ce grand et bon peuple chi- 
nois. 

Un vicaire apostolique de la Chine, instruit par 
une longue expérience, à écrit : « On lutte contre: 
la tuberculose, contre le cancer, contre la lèpre, et 
d’autres fléaux encore ; aucun n'est plus déngereux 
que l’opium. » 

Avec mes respecls bien cordiaux. 


Le délégué apostolique : 


Cerso CosTrANTINT. 
archevêque lil. de Théodosia. 


Les relations de l'Église avec la société chinoise 


Du Bulletin des 


Missions de Lophem-lez- 
Bruges (mars 1931) : 


La lettre que le Souverain Pontife a daigné adres- 


ser à D, Pierre Célestin Lou Tseng Tsiang et que 
nous nous faisons un honneur de publier en tête de 
ce numéro traile de la parlicipation des Missions ca- , 
tholiques à la campagne nationale chinoise contre 
l’opium. ï É F 

Gelte leltre mérile de retenir longuement l'atten- 


lion de nos lecteurs, et il est utile qu’elle soit « bien 


connue », Car son importarice est considérable, 
Elle a pour objet immédiat de susciter et de pa- 
tronner le concours des autorités ecclésiastiques en 
Chine — à savoir de NN. SS. les vicaires et préfets 
apostoliques — au mouvement national chinois anti- 
opium. Ce mouvement, « si digne d'’éloges, mais 


| qui ne va pas sans difficullés », est dirigé par The: 


National anli-opium Association of China, Il com- 
porte des « efforts très louables » que « le Souverai». 


Pontife connaît et apprécie », et leur objet rente 


dans les intentions pour lesquelles le vicaire de 
Jésus-Christ invoque le Tout-Puissant ; ces efforts 
sont, de la part du Saint-Père, l’objet d’une solli- 
situde dont le document ci-dessus montre la profonde 
et paternelle sympathie: 


La lettre du Souverain Pontife 
et la campagne anti-opium. 


La lettre du Souverain Pontife déborde la cam- 
pagne anti-opium. 

Elle déterminé un terrain d'action sociale sur le- 
quel « les efforts conjugués » des Missions et de la 
société chinoise sont invités à se rencontrer en vue 


d’un objet précis qui intéresse le bien général, et 


elle prévoit que, moyennant telles conditions indis- 
pensables, ces efforts seront « certainement cou- 
ronnés de succès », | 

Combien ces paroles sont, encourageantes ! Elles 
proclament d'avance le haut bénélice moral qui at- 
tend la collaboration entre l'Eglise et la société chi- 


_ noise, Elles impliquent et réitèrent tout ce que le 


Saint-Père pense et atlend de la nation chinoise, qui, 
comme il le déclarait en 1928, « si elle sait se maïin- 
tenir dans les voies de la justice et de l’ordre, ne 
manquera pas d'atteindre un grand avenir » (). 

Mais, avant d'aborder ce point de vue supérieur, 
arrêtons-nous à la campagne anti-opinm elle-même, 
qui constitue l’objet proprement dit de la lettre po: 
dificale. 

En 1907, la Chine avait obtenu du gouvernement 
britannique que l'importation d'opiui2 indien — 


(x) Message pontifical au peuple chinois, 1% août 198. 
Cf” D. G., t. 20, col: 583-584. 
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qui, imposé en 1841, avait « litléralement ravagé » le 

paÿs — fût réduite de 10 pour 100 par an et, de son 

côté, elle s'était engagée à diminuer, lous les ans, 
: ‘d'un dixième sa production intérieure. Dix ans plus 
LR tard, le inal était enrayé. La guerre civile anéantil 
à les Fésultats de ce grand effort; maintes fois, les 
factions militaires contraignirent Les populations à la 
culture d’une plante sur laquelle leurs chefs préle- 
vaient de fructueux impôts. 


Action de l’Association nationale contre l’opium 


Premier succès : suppression du monopole. 


A peine érigé à Nankin, le Gouvernement central 
aborda ce problème angoissant. Pour le résoudre, il 
institua, en août 1927, “le monopole gouvernemental 
de l’opium. En pareille matière, l'institution d’un 
monopole gouvernemental peul constituer parfois un 
moyen d'arrêter progressivement le fléau. Mais il 
| faut, pour cela, que les pouvoirs le décrèlent vrai- 
ment en vue de mettre fin au mal ; qu'ils tiennent 

solidement en mains tous les rouages de l’administra- 
tion et que ces rouagce soient soumis à un contrôle 
‘permanent et sévère. Il est rare de réunir toutes ces 
conditions, En ce qui concerne la Chine, l'autorité 
croissante du 
le degré d'uniié de commandement, « fortiori 
perfection administrative qui est nécessaire patoul 
pour qu ‘un monopole ne dégénère pas, mais qui l’est 
d'autant plus que le pays est plus élendu et souffre 
encore des conséquences d’une guerre civile à peine 
terminée. Le monopole gouvernemental] chinois de 
RUE ne dura pas longtemps. ee, 

Dès avant 1927, l'extension de la cullure de 
: l'opium et le développement alarmant de son im- 
portation frauduteuse avaient ému la société chinoise. 
: Une entente s'était ébauchée progressivement entre 
plus de quarante associations chinoises, de caractère 
fort divers, possédant chacune un siège à Shanghaï 

et dont la plupart avaient des ramifications ‘dans 
toute Ja Chine. Ces organismes mellaient en com- 

 mun plus de /4oo sections unissant en un seul fais- 
ceau des milliers de membres. Ils se mirent d'accord 
pour adopler une même ligne de conduite vis-à-vis 
du problème de l’opium et ils conslituèrent The Na- 
liondl Anti-opium Association Of China, se fixant 
pour objet de coordonner les efforts des organisa- 
“lions publiques de Chine et de l° étranger pour mettre 
fin, et à la culture du pavot, et à l'importation de 
tous les: stupéfiants. Ses premières activités furent 

. consacrées à des enquêtes à l’intérieur du pays, pour 
autant: que l'Etat encore troublé le permettait. La 
guerre civile empêchait tout autre développement 
d’ activité 

La constitution du Gouvernement central à Nan- 
kin inaugura une ère nouvelle, Un mouvement anti- 


DOME: monopole de l’opium situait nettement le problème 
: : des stupéfiants. Les résultats du monopole furent ra- 
pides et décevants, Ta société chinoise en fut secoué»: 
elle éfail mûre pour aborder l’énergique campagne 
que The National Anti-opium Association allait dé- 
clancher. 

Des manifestations se 


succédèrent. Les opposants 
refusaient de pactiser, en quoi que ce füt, avec le 
fléau : « Pas de compromis sous aucune forme. Pas 
d'impôt sur l’opium. Que si la suppression produit 
quelque rentrée de fonds, elle sera versée totalement 
pour l'érection d'hôpitaux #nli-opium et pour l'édu- 
calon  anti-narcolique. L'introduction de narco- 
tiques élrangers, plus nocifs encore que l’opitum, 


sera interdite, Les contrevenants seront l’objet des 


_« Documenta ion ( 


gouvernement n'a pas encore atteint - 


Fe 


opium clevenait possibke cet, d'autre part, le décret du 


KE 


le maximum de la peine. ». = 

Le monopole eut la vie brève. En juille 19) 
burcaux d’ opiuni furent supprimés et, en sepier 
de la même année, le Gouvernement promulg 
Opium Suppression Acl and Regulations. S 

Gelte mesure législative présentait, à ce : 
si particulièrement difficile pour les finances 
nementales chinoïses, un caractère. hautement 1 
toire. Elle comportait la renonciation au 1l 
LR ee, de 40 000 000 de dollars, p 


sique et nd de la population au- dessus” 
les autres biens. 


n’est pas commun, et rien qu’en . ici 
et ce chiffre, on fournit un témoignage n 
voque pour la saine énergie du nouveau 
ment chinois ; il tenait à vérifier un 
calégorique formulée en 1924 par son ini 
fondateur: « The trafic in opium cann 
with u Nalional Government. » Ainsi see 
le D' Sun Wen. = 

Le simple énoncé de ces faits est lourd d 
sévères. Il évoque une autre parole, évangél 
qui trouve ici, jusque dans le er. got 
mental, une application opportune : « Le 
naire.. celui dont les brebis ne sont Eee le 
-propres, voit venir Je loup... mais il est me 
et la vie des brebis ne le touche pas! » 

The National Anti-opium Association, aye 
ce premier heureux résultat, allait poursuivre 
la même ligne l'exécution de son magnifi 
gramme. 
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La lutte contre la culture et . 


Empècher la culture et arrêter l'importa 

La réalisation du premier de ces objets : 
—loute nécessité, en même temps qu'une inf 
sans cesse À jour 4u sujet des conditions loc 
problème, une véritable unité d'action de la : 
pouvoirs publics. « Tous les efforts de la campaa 
contre l’opium seraient inuliles », observe 
verain Pontife, « si les autorités de l’intérieu 
la Chine n’obéissaient pas aux ordres du Gou 
ment et ne s CPROSAIENR pa à Ja re du pa 


du nr st cata s'é 
progressivement dans les provinces », obs 
même ‘he National Anli-opium  Associa 
Cependant l'arrêt de cette culture ne tarit 
pour autant, la source du mal. 1 
L’'importation frauduleuse des stupéfiants e 
constitue un domaine d’aulant plus douloureux: q{ | 
est organisé avec recherche par une colabor ti 
internationale dont il est difficile de ne | 
l’odieuse préméditation. 
Par leur étendue, les frontières et côtes de € 
offrent une ligne de ‘moindre résistance dont la 
production mondiale des stupéfiants pt 
facile pénétration. On a publié des chiffres qu 
créfisent, pour leur part, les opérations eri 
dont la Chine est l’objét et contre lesquell 
réclame énergiquement l'intervention courses 


l'opinion publique re x 


que l'autorité 


date conte rs an fois les } 
médicaux et scientifiques (1), et sur les 4 085 


rapport au Conseil de Le Soci 
les besoins. médicaux - mondi: 


(1) Selon 


Nalions, en 


un 
1929); 


A Ve 
nr RE , 
_« ri 
Pere = 
"3 Te à < . 


Hions que les fraudeurs utilisent avec intelligence et 
ntre lesquelles le gouvernement central est impuis- 
t (x). Très spécialement en Mandchourie, dans 
s établissements japonais et les territoires loués au 
ipon, le trafic de l’opium revêt « l'honorabilité d’un 
mmerce légal », qui, malgré les mesures vigou- 
es des autorités chinoises, « crée annuellement, 
r la République chinoise, des milliers d’épaves 
maines ». 
La Chine, observe encore The National Anti- 
m Association, apparaît de plus en plus impor- 
te, comme marché, pour la provision illimitée 
>s stupéfiants d'origine européenne et  japo- 
se. » (2) L 


… L'Association sollicite l'intervention du Saint-Père. 


‘Eglise catholique à une mission à remplir dans 
redressement d’une situation où l’ordre moral et 
cial est aussi gravement attaqué, compromis et 
int, et qui intéresse une population formant le 
rt du genre humain. 
es efforts calculés et persévérants pour empêcher 
pour brouiller les relations entre l'Eglise et la 
été chinoise ont été déjoués par la Providence 
-même et il devient de moins en moins facile 
cacher à celle-ci ce qu'est, en réalité, celle-là. . 
l'initiative du D° Wang King Ky, ancien 
inistre de Chine à Bruxelles, et qui, à son retour 
Chine, accepta la présidence de la Wational Anti- 
um Association — fonctions auxquelles tout le 
ignait, — le Comité exécutif de cette association 
aminé « longuement » la proposilion d’une dé-. 
marche officielle auprès du Souverain Pontife et il | 
“prié D. Lou Tseng Tsiang d’être son porte-parole. 
oici en quels termes le Comité conclut sa 


: = 
s chrétientés catholiques de Chine sont, sans aucun 
te, animées de sympathie vis-à-vis de notre mouve- 
ent. Parmi nos partisans actifss il n'y a pas peu de 
oliques distingués. . Lors de la fondation de notre 


nn. 
ent à 790 kilos par an, et les statistiques accusent, pour 
nême année une fabrication de quinze tonnes ! (Nu- 
héro officiel « 4930.- XI. 7 ». Genève, octobre 1930.) - 
ne parle pas ici de ce que les statistiques taisent.… 
1) D'après Reuler, Nankin, 8 janvier 1931, les douanes 
Shanghaï auraient saisi, en 1929, 5o00 onces de 
Ocaïne, 3000 onces d'héroïne, 10000 tonnes de mor- 
hine et ro 000 seringues hypodermiques, — sans tenir 
apte des quantités illimitées de ces substances, aux- 
elles les Concessions étrangères offrent une porte d’en- 
- exterritorialé. — A ce propos, The China Weekly 
iew du 8 janvier 1931 renseigne l’arrivée à Shanghaï, 
décembre 1930, de deux bateaux italiens sur lesquels 

découvert de l'héroïne pour une valeur d’un mil- 
on de dollars ; cette marchandise était adressée à des 
de Chine, de Mandchourie, de Corée et des Eltats- 
5) M. Wang King Ky, alors ministre de Chine à 
xelles et représentant de son pays à la Commission 
ultative de l’opium à la Société des Nations, obser-: 
en r929 : « C'est à partir de l’époque... où les Puis- 
s.. s'étaient engagées... à limiter exclusivement aux 
s médicaux et scientifiques la fabrication, l'impor- 
la vente, la distribution, l'exportation et l'emploi 
substances toxiques que l’accroissement a été particu- 
ement rapide. » (La Chine et le problème des slupé- 
devant la Société des Nations. — Bruxelles, février 


_lique. Les Pères du Concile de Shanghaï décrètent 


jugués » des missions catholiques et de la société 


f. le Bulletin des Missions, t. IX, p. 464, juillet- 


CÉSRS DRE 


FAT : : a JMS 


organisme, Son Excellence le délégué apostolique à Pei- 
ping nous fit l'honneur de nous exprimer sa sympathie 
pour notre but social, et notre premier président fut 
un éminent catholique de Chine, M. Ma Hsiang-pai, dont 
nous gardons loujours présent à Ja mémoire, l’immensé 
intérêt qu'il porte au problème des stupéfiants, Mais 
nous nous rendons compte que les chrétientés catholiques 
de Chine ne sont pas en mesure de nous donner une 
aide active sans l'intervention de S. S. le Pape, à Rome. 
Etant donné les développements de l’organisation 
catholique en Chine, il n'y a aucun doute que leur 
soutien sera de grande importance pour notre mouvement, 
spécialement en ce qui concerne l’éducation anti-narco- 
tique et l'envoi de rapports’ sur la siluation dans les - 
provinces de l'intérieur. À 
_ C’est pourquoi nous osons vous demander, ayant con 
sulté le Révérendissime Abbé de Saint-André et avec son 
approbation, de soumettre cet objet, de la manière dont 
vous Je trouverez préférable, à l'attention de S. $S. le tra 
Pape, à Rome, et de rechercher sa sympathie à cet. 
endroit. Nous devons espérer ardemment que l'autorité de 
Sa Sainteté amènera les forces catholiques en Chine à 
être en mesure de soutenir librement ce mouvement 
humanilaire, et son intervention, nous en sommes sûrs, 
sera reçue avec enthousiasme par les milieux catholiques! 
dans ce pays: ; NT 
5 Au nom du Comité :. 
Garrrezn Huanc, 
secrétaire général. 


Le Pape a parlé : la parole est aux catholiques chinois. 
*On a lu la réponse du Souverain Pontife à la re- 
quète si confiante et si pleine de respect que le Co- _ 
mité exécutif de la National Anti-opium Association 
lui a présentée et l’on a vu combien sa sympathie 
se portait avec empressement vers la campagne diffi- 
cile et « si digne d'’éloges » pour laquelle cette 
grande association, si représentative de la société chi- 
noise, sollicite l’appui catholique. à ; Gi 

Le Pape rappelle le souci déjà ancien de l'Eglise 
catholique pour pallier au fléau contre lequel la 
Chine se défeñd et il tient à citer « pour qu'il soit 
bien connu » le décret n° 3x pris par le Concile de 
Shanghaï en l’année même où J'he National Anti- 
opium Association of China voyait le jour. 

On retrouve ici la pensée famililère et impérieuse 
de S. S. Pie XI au sujet de l'Action catho- 


l'opportunité éventuelle de constituer « des Comités 
de laïques pour comballre ‘avec les moyens les. 
plus efficaces un si funeste usage ». On se retrouve 
ici devant l'importance croissante des délégations 
apostoliques, dont la création permet et facilite 
l'unité d'action religieuse dans l'immense pays où 
l'Eglise était seule à ne point bénéficier de l’aide 
d’un organisme central. On retrouve aussi l’expres- 
sion de la confiance du Saint-Père dans l’action du 
gouvernement chinois, qui, metlant en honneur « le 
principe d'autorité », trouvera dans « les efforts con- 


chinoise un appui inébranlable contre toutes les 
forces de trouble et de destruction. 

Le Pape a parlé, La parole est aux catholiques chi- 
nois, qui, sous la direction spirituelle de leurs 
évêques, ont à répondre à l'effort généreux qui leur 
est demandé. is montreront, par des actes, ce qu'est 


et ce que peut — « librement » — l'Action catho- 
lique et combien sera féconde sa contribution « au 
bien-être social et à la grandeur de Jeur patrie » ee à 


(x) Message pontifical au peuple chinois, 1° août 1928. 
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l'a à de la Chine, 
re emplir. 


Tous Les __… en réponse à 
ont aussi un devoir à 


= 


Mais le problème des stupéfiants en Chine dépasse, | 


dans ses origines, les limites du territoire national. 
Si la Chine fait appel à l’opinion publique mon- 
diale, si le Comité exécutif. de la National Anti- 
opium Association, connaissant la force morale de 
celte Eglise qu'il sait ne pas être « une étrangère », 
ni en Chine ni en quelque pays que ce $oit ; si ce 
Comité, après mûr examen, adresse au Saint-Père 
une demande aussi touchante que celle dont les 
termes autant que la teneur. nous ont édifiés et 
_ émus, pourrions-nous rester muets et ne rien faire ? 


. Voilà plusieurs années que le problème de l'exploi-. 
/ tation des stupéfiants au détriment de la Chine el 


de certains pays qui l’avoisinent se pose et se repose 
devant la conscience des catholiques d'Europe. Au- 
jourd’hui. c’est la société chinoise elle-même qui, 
par la voie d’un de ses organismes les plus représen- 
tatifs de l'opinion publique, demande l’aide du 
_ Pape, afin, d'obtenir celle de l'Eglise catholique dans 
_ son propre pays. 

Le Pape a répondu. Les catholiques de Chine. ré- 


* pondent au Pape. Les catholiques dans le monde en- 


tier répondront à la société chinoise. . 
Elle trouvera en eux tous autant de frères, pour 
qui toute cause juste est la cause de Dieu, celle de 


l'Eglise ct leur propre cause à eux. Et cette mani- 
. festation nouvelle de charité chrétienne et catho- 


lique — inter et surpranationale — contribuera no- 
blement, pour sa part, à annoncer la paix à des 


hommes de bonne volonté, 


L'ESPAGNE CATHOLIQUE EN 1931 


I 
Le paroisses espagnoles son! en nombre insuffisant 


dl 


De M. Enuarpo Navarro Sarvapor dans le 
. Correo Calalan-(18. 9. 3x) : 


nous 


connaissons cClassifie ainsi les paroisses: 
Dés rte classer eee es 1 289 
DEtstaclasse 2eme er 3 899 
Dersstsholässe.. RE 8 boy 
Paroisses” rurales, 2 #4 . 9-30) 
, Annexes... :.,7. ARR rate 3 602 

HOT SPAM ee 20 614 paroisses 


Insuffisance. 


Les chiffres qui précèdent nous font connaître 
deux faits lamentables : d’abord qu'il y a fort peu 
dé paroisses en Espagne, et ensuite qu'elles sont 


très pauvrement dotées, ce qui réduit à la pauvreté . 


le clergé paroissial, 
clergé de l’Espagne. 
L'Espagne compte plus de 46 000 centres d’habi- 
tation et le nombre des paroisses n’atteignant pas 
21 000 il reste donc 25 000 centres d'habitation, 
c’est-à-dire plus de la moitié sans paroisse. 


qui constitue presque tout le 


diocèses sont du nord de ‘l'Espagne. 


La dernière statistique officielle de l'Espagne que 


| Ainsi une fois de plus nous “constatons que nl 


Il n'y a que 1 289 paroisses de- 4° Pre 
groupe, le plus important des 5 catégories qui 
existent, me représente. que le cinquième 
total (x). È 

Les paroisses de 2° Fe sont 3 893; elles fo 
le 19 % du total. Avec celles de 1° classe, « 
n'arrivent qu’à 25 %, € rue au quart du 
Le reste du clergé paroissial occupe Jens 
paroisses : 41 % sont les paroïsses de 3° classe, | 
16 % les paroisses rurales et 18 % les annexes. 

Diocèses. 

Il y a 67 diovises en Espagné _: 9 Me 
52 diocèses, la moyenne des paroisses pour 
est de 337. Pourtant, il y a 23 diocèses qui n 0 
plus que cette moyenne et 38 qui en ont moins. 

Ceux qui en ont le plus sont Oviedo, x 168 ; 
Burgos, 1 118; Lugo, 1088; Ségo 1 056. Ce 
Après 
viennent Astorga, Léon, Vitoria et AT : 
sont aussi dans le nord de la Péninsule, 


nombre de paroisses sont à Tudelae 12 D) 
Menorca (ou Ciudadela), dans les îles B 
17 paroisses ; Ibiza, 22 ; (Cadiz et Ceuta, 
Segorbe, 60 ; Ténériffe (Canaries occidentales), 
Canaries orientales ou diocèse de Las Palmas, 
‘Guadix et Baza (province civile de Grenade), 
Orihuela (province civile d’Alicante), 79 ; Maÿ 
(îles Baléares), 94 paroisses. : 
Les diverses provinces ecclésiastiques ont 
nombre suivant de paroisses : s.\ ES 
4672 Re 


Santiago (St- Jacques de Combs). 


Dites clins one DCS 440 
Valladolid, 5:21... NT ER 2548 
LarFagOna es Ne rer ra ee TE .7-12-359=0— 
SAPRTOBHÉ ES e7 eee En se EN ER ee 2: 1657 0 
Role rs arr nos ee oder "+859 08) | 
Grenade re er Mets ont. 
BEqille A An tee e 
Nalente. eut es ce mien de Re 


Les provinces ecclésiastiques qui ont le plus 4) 
paroisses sont Saint-Jacques (Galice), Burgos, Va 
re et Tarragone. Elles occupent le nord de | 
pagn ÿ.: Ni: en 

Celles qui viennent ensuite sont Saragosse ef 
Tolède, du centre de l'Espagne. 

En dernier liéù nous voyons Grenade et sin 
Rose les Canaries et Valence, c’est-à-dirk 
l'Est péninsulaire et nos îles en général. £ 


nombre des paroisses est, suivant l’ordre géogr 
phique presque absolu, plus grand dans le mn à 
moindre dans le centre et plus Er encore dans. 
Sud. 


Quand on considère le nombre des prêtres a 
séminarisies, on arrive à la même conclusion. 


Madrid, septembre r93r. = 1 


(x) Les paroisses de 1°, » et 3° classe sont dons 1 
au concours. Les paroisses rurales et leurs annexes &$ 
partagées entre ceux qui ne subissent pas cette é ren 

Elles sont appelées : celles de 3° classe, paroisses de cor) 
méncement ; celles de 2€ classe, paroisses d’ascei 
celles de rt classe, paroisses. de terme, (Note de 
daction.) > C8 
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… Les provinces ecclésiastiques 


“De M. Enuarno Navarro Sazvanor dans le 
Correo Catalan (3. 9. 31) : 


En Espagne, il y a 9 archidiocèses et 52 diocèses : 
à tout, Gr sièges. C’est un nombre bien petit, les 
élats ne sont pas assez nombreux en Espagne. 


Les archevêchés. 


n appelle provinces ecclésiastiques les territoires, 
èses ou évêchés soumis à un archevêque ou 
étropolitain. Nos archevêchés étant au nombre 
9, nous avons aussi g provinces ecclésiastiques. 
i leurs noms par ordre alphabétique : Burgos, 
nade, Saint-Jacques de Compostelle, Saragosse, 
ille, Tarragone, Tolède, Valence et Valladolid. 
ous avons aussi, en Espagne, une prélature Nul- 
. C'est l'évêché priorat des 4 ordres militaires 
agnols, qui ne dépend d’aueun archevêché ou 
ovince ecclésiastique et qui relève directement du 
aint-Siège., On l'appelle « diocèse de Ciudad real » 
ses limites sont celles de la province civile du 
me nom. 


É Répartition des diocèses. 
M\Les 5r diocèses espagnols — celui de Ciudad real 
On compris — forment les provinces ecclésias- 
es. Voici, par ordre alphabétique, les territoires 
ésains de chaque province ecclésiastique : 
jurgos. — La province ecclésiastique de Burgos 
4 pour suffragants les diocèses : 1. de Calahorra et 
int-Dominique de la Calzada; 2. Léon; 3. Osma; 
- Palencia ; 5. Santander ; 6. Vitoria ; c’est-à-dire 
+ diocèses et r archidiocèse ; en tout, 7 sièges. 
Calahorra et Saint-Dominique de la Calzada se 
trouvent en grande partie dans la province civile de 
ono. Le diocèse de Vitoria renferme les trois 
inces civiles basques : Alava, Guipuzcoa et 
aye. 
renade. — Cette province ecclésiastique com- 
nd le territoire de l’Andalousie orientale et une 
te partie de celui de la province civile de 
cie. Les diocèses qui en dépendent sont : 1. Al- 
ia ; 2. Carthagène (partie de la province civile 
Murcie) : 3. Guadix et Baza ; 4. Jaen ; 5. Malaga ; 
diocèses et 1 archidiocèse ; 6 sièges en tout. 
Saint-Jacques. — Cette province ecclésiastique 
prend les territoires civils de la Galicie et des 
uries. Ses diocèses sont : 1. Lugo ; 2. Mondo- 
o ; 3. Orense ; 4. Oviédo ; 5. Tuy ; 5 évêchés et 
“archevêché ; 6 sièges en tout. 
Séville. — Cette province ecclésiastique s'étend 
presque toute l’Andalousie occidentale, le sud de 
tramadure, les îles Canaries et le territoire afri- 
de Ceuta. Ses diocèses sont: 1. Badajoz ; 
Cadiz et Ceuta ; 3, Cordoba ; 4, Canaries occi- 
tales, c’est-à-dire les îles de l'Ouest, comme 
isuna et Ténériffe ; 5. Canaries orientales, sous le 
de diocèse des Canaries ; 5 diocèses et r ar- 
iocèse : 6 sièges en tout. 
ragone, — On peut dire que cette province 
siastique s'étend à tout le territoire civil de la 
logne, Ses diocèses sont : 1. Barcelone ; 2. Ge- 
3. Lerida : 4. Solsona ; 5. Tortosa ; 6. Urgel ; 
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7. Vich; 7 diocèses et r archidiocèse ; en tout 


8 sièges. 

Tolède. — C'est le siège du primat d’Espagne. Il 
est dans le centre du pays, Ses suffragants sont : 
1. Coria (Estramadure) ; 2. Cuenca; 3. Madrid- 
Alcala ; 4. Plasencia (Estramadure) ; 5, Sigüenza ; 
5 diocèses et r archidiocèse, soit 6 sièges. 

Valencia, — (Cet archidiocèse comprend, . en 
général, le territoire de l’ancien royaume de 
Valence et des Baléares, Ses suffragants sont les dio- 
cèses de : 1. Ibiza; 2, Majorque; 3. Minorque (la 


résidence épiscopale est à Cindadela) ; 4. Orihuela | 
(Alicante) ; 5. Ségorbe ; 5 diocèses et 1 archidio- . 


cèse, soit 6 sièges, 


Valladolid, qui comprend en général le territoire 7 5 


de la Vieille Castille. — Ses diocèses sont : r. As- 
torga (province civile de Léon) ; 2. Avila ; 3. Ciudad 


Rodrigo ; 4. Salamanque ; 5. Ségovie ; 6. Zamora ; 


6 diocèses, r archidiocèse, soit 7 sièges. 


Saragosse. — Cet archidiocèse comprend les ter- 


ritoires civils d'Aragon et de Navarre. Ses diocèses 


suffragants sont : r. Barbastro ; >, Huesca ; 3. Jaca ; 


4. Pampelune ; 5. Tarazona ; 6. Tudela ; 7. Teruel- 


Albarricin ; 7 diocèses et 1 archidiocèse ; en tout, 


8 sièges. 
Étendue. 


Les archidiocèses, comme les diocèses, ont des 
dimensions différentes. Les plus étendus sont les 


archidiocèses de Tolède, Séville et Grenade. 


Population. 


Les provinces ecclésiastiques les plus peuplées 


sont celles de Tarragone, Séville et Grenade. Celles 
qui, dans l’ensemble, ont le moins d'habitants, sont 
Saragosse, Burgos et Valladolid. | 


Densité de la population. 


Les provinces ecclésiastiques où la population est 
la plus dense au kilomètre carré sont celles de 
Valence, Tarragone ct Saint-Jacques ; celles où elle 


a la plus petite densité sont Saragosse, Valladolid 


et Tolède. 


Situation des diverses provinces ecclésiastiques, 


_ Au Nord de l'Espagne, la province ecclésiastique 


de Burgos occupe le centre. A l'Ouest, elle a la 
province ecclésiastique de Santiago, et à l'Est celles 
de Saragosse et de Tarragone. 

Au sud de la province ecclésiastique de Burgos, 
ais au centre du territoire espagnol, se trouvent 


les provinces ecclésiastiques de Valladolid et de 


Tolède. 

Dans le territoire méridional de l'Espagne, nous 
trouvons à l'Ouest, dans l’Andalousie occidentale, 
la province ecclésiastique de Séville ; dans l’Anda- 
lousie orientale est AE de Grenade, 

La province ecclésiastique de Valence est à l’est 
de l'Espagne du Sud. 


Comparaison avec l'étranger. 


En nombre absolu, les provinces ecclésiastiques 


et diocèses sont en plus grand nombre en Italie et 
en France qu’en Espagne, Relativement au terri- 


toire et à la population, le Portugal en a plus que: 


mous. On ne peut done pas dire qu’en Espagne les 
diocèses ou archidiocèses sont trop nombreux. 
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: STATISTIQUES | breux en Afrique dt 
SERRE ; : proximatifs : Maroc : À 
| Se Algérie : 76 000 a 
Te Te ee j Ro IX CONGO 000 adastie ai 
RSS Les religions dans le monde donné pour les nb lé chiffre 
RCE Se tiré d’ailleurs de l'Annuaire du Mond 
& 1929. Mgr Pichot, vicaire apostolique de 
Dans son numéro 577, du 29 août 1931, la Docu- | daigné nous écrire pour nous dire que 
mentation Catholique a publié un essai de Statis- | était absolument erroné. On compterait 
tiques des différentes religions qui se parlagent le | 40 000 musulmans dans l'île de Madaga 
monde. | 4° D, G.. col. 307. — Comores. 
MECTE Quelques erreurs se sont glissées dans les chiffres, | tion est musulmane, soit 109 605, 
dues soit à des fautes de typographie, soit à un | (173 000 h.) ne compte que 3.000 must mn 
défaut de renseignement. Nous tenons à les rec- | population est à peu près entièremen cat} 
tifier. 5° D. G., col, 308. — Etais-Unis : Jire 14 © 


D'ailleurs, ces rectificabions nous sont envoyées sulmans.: { “Ts 
par nos lecteurs eux-mêmes ; nous les remercions. CADACGS "col 310. = .Inûe: française: ir 
19 D. C., col. 307. -— Afrique du Nord, c'est hohques et non 2 000. 


_r o17 281 catholiques qu’il faut lire, et non 353 28r. ÿ 
ee chiffres du tableau sont exacts.) De même pour : 


les protestants c’est 2 850, et non 235. (1) Ce chiffre comprendrait et Îes- 
29 D, C., col. 807, note 1. — Les Juifs sont noïm- | populations islamisées. 


| TABLEAUT 
is = Les religions en France et dans ses colonies 


Pa 


Population. | Catholiques. | P,100 | Protestants. FP.100:! Grthodoxes. | P.100 1 Juiis. | P.100 | Musulmans. | P. 100 Bouddhistes. | P. 


£ ñ 
a —— 


—_—— | —_—_— | — ——— | ms |. 


- Algérie... 2850 |: | 76 000 | 
j Me LÉ : 407-512 : 
A:Tunisiesr.. :. 54 243 


. Madagascar.. 


* (1) Ne sont i-diquées ici que les reclificalions â.faire dans le (ableau précédemment publié. 
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BONNES LECTURES même, une fois, un bureau des assurances s 

Pour maintenir jeur caractère strictement | 

“ lique, et aussi parce que l'union fait la 

; Bureaux de presse catholique l'ordre même des intérêts matériels, ils s 
édérés en une Union fédérative des Bures 

Fa A presse catholique, sous le patronage de | 


tion de Notre-Dame de Salut, qui fut. aus 
L'Union fédérative des Bureaux de presse | origines de la Croix et de la DORE Presse. 


catholique (1) dont la fondation remonte au C'est cette Union des B. P. C., dont le 
… 2 février (1926), a, le 7 octobre 1931, tenu à | social est à Paris, 4, avenue de Breteuil, VIE 
Paris, 8 rue François-l”, sa troisième assemblée | a réuni, le mercredi 7 octobre, en une asse 
générale, les deux précédentes ayant eu lieu en | générale, les directeurs des’ Bureaux de pressé 


x 


1927 el 1929. Nous empruntons à la Croix | lique. 


(ur. 10. 31) le résumé suivant des travaux de La marche de l'œuvre. 
l’Ünion tels qu'ils-ont été exposés au cours de er 
“la reunion : Fondation de nouveaux Bureaux. 
Ce qu'est l'Union Un bref exposé de la marche de l’œu 
ts Moreau presse catholique. d’abord connaître que deux nouveaux B. 
| - avaient été établis à Tours et à Vals-les 
Les Bureaux de presse catholique — les B, P. C. | Œu’à l'étranger l'Union a travaillé à la fo 
° — sont originairement et tout à la fois des Comités de librairies “catholiques, à Hanoï, à la dema 
de bonne presse, des librairies générales et des abon- | Mgr Gendreau, et à Mexico, pour aide 
nements aux bons livres, Il est même arrivé à plu- de la Jeunesse féminine mexicaine. 
sieurs de devenir des centres d’information intel- % 


lectuelle et sociale, des permanences d'œuvres, et Diffusion du-bon livre. 


Un échange de vues s établit ensuite q 
(1) Cf. dans D. C., t, 15, col. 1263-1264, le texte des | que Pœuvre des B. P. C. — diffusion de 
statuts de l'Union. lecture, du bon journal et du bon 


1 de mince valeur, à l'heure où les plaintes du 
commerce, et particulièrement de la librairie, 
} générales, et hélas ! trop justifiées. Grâce à 

les B. P. C. n'ont pas vu diminuer leur acti- 
ni leurs résultats, | 
nme l'avaient fait déjà d’autres B. P, G., Gar- 
as a essayé de créer des dépôts de lecture dans 
mpagnes environnantes. C'est une initiative à 
er, particulièrement aujourd’hui où l'idée de 
auto librairie, » transportant chaque semaine 
res à travers les villages, pour en intensifier 


e concours du gouvernement lui-même, promis 
» M. Tardieu, le 24 juillet dernier, à un groupe 
rtant d'éditeurs réunis au ministère de l’Agri- 
re. Ne serait-il pas désirable que, poursune 
les catholiques ne se laissent pas devancer ? 
le peuvent facilement, grâce à l’utilisation — 
connue des Comités de la B. P, — de petites 
iques assurant le dépôt et l’étalage des bons 


2 Diffusion du bon journal. 


r Ce qui concerne spécialement la diffusion de 
nne presse, Marseille a tenté une large propa- 
de Ja Croix, avec non seulement les encou- 


Dubourg, Vals a effectué une tournée de pro- 
ide à domicile et organisé une fête de la 
. Plusieurs B. P. C., dans les grandes villes, 
nt comme des Comités généraux pour les Comités 
x, et telle réalisation, qui a justement recueilli 
plaudissements unanimes du Congrès, a eu 
point de départ et pour direction l’action d’un 
C. Le B. P. C. de Carpentras, qui s’est en- 
l’une imprimerie, publie trimestriellement un 
al, Vers la Lumière, qui est envoyé gratuite- 
à de nombreuses adresses, pour étendre Ja 
nde de la presse et du livre. 


des éditeurs et du public à l'égard du bon livre. 


critique littéraire si apprécié, M. Calvet, écrivait 
sent : « Le livre catholique a conquis le public 
diteur. » Bien connus sont les noms des édi- 
dont les maisons se sont enrichies de collec- 
tholiques non seulement irréprochables, mais 
t d’une incontestable valeur au point de vue 
al comme au point de vue moral et litté- 
Quant à la faveur du publie pour le livre 
rue, les bureaux de presse catholique peuvent 
ter. Leur règlement leur interdit de vendre 
ivre mauvais ou simplement dangereux pour la 
pour la morale, et pourtant leurs ventes ne 
pas déficitaires, Ils peuvent dire encore mieux : 
li catholique se vend, C’est l'impression gé- 
qui se dégageait des rapports de tous les 
P, C. Ils restent tous optimistes, malgré les dif- 
s financières de l'heure. Parce qu'ils sont 
inément catholiques, ils tiennent et même ils 
sent, grâce, davantage peut-être, à la diffu- 
du livre catholique, strictement catholique, 
telle du livre simplement honnête. Comme les 
s, les libraires des B. P. C. attestent que le 
> catholique est de bon rapport à tout point de 
Quand on cherche d’abord le royaume de 

(ü, on a le reste par surcroît. e 
P. C. étendent d’ailleurs leur influence par 
nnements aux bons livres », L'abonnement 
comme on dit à Paris, a facilement la 
et plusieurs B. P. C. y trouvent 


du public, 


7 


nte, est peut-être sur le point d'être réalisée, ï 


ents, mais le concours effectif de l'évêque, 


uestions Actuelles » 


fréquenter le B. P. C. et tout lecteur devient alors 
client éventuel de la Bonne Presse et de la librairie 
catholique. 


Encouragements à fonder des B. P. C. 


. Aussi les directeurs des Bureaux de presse catho- 
liques ont-ils émis le vœu que l'Union fédérative 


B. P. C. continue à susciter, à encourager et à aider 


les initiatives des hommes d'œuvres pour la fon: 
dation de nouveaux B, P. C., soit par l'établissement 


- de nouvelles librairies catholiques, soit par l’agré- 


gation à l'Union B. P. C, de librairies existantes qui 
prendraient l’engagement d’être strictement fidèles 
à l'obligation de ne jamais vendre ni procurer aucun 
livre dangereux pour la foi et la morale. : : 
L'Union des B, P. C., 4, avenue de Breteuil, 


Paris, VII, n’existe que pour aider les librairies 
catholiques de son influence et de son expérience. 


Elle accueille favorablement toute demande qui lui 
est faile, et sans fournir un secours pécuniaire 
qu’elle n’a pas, elle n’en contribue pas moins à. 
aHéger la charge financière et à favoriser la gestion 
de tout nouveau B. P. C. 

Eux aussi, les Bureaux dé presse . catholique 
peuvent renseigner sur l’œuvre et servir d’intermé- 
diaire, Voici leurs adresses : À Marseille, 47, boule- s 
vard P.-Peytral. — Nîmes, 16, rue des Lombards. — 


Montpellier, 31, boulevard du Jeu-de-Paume. — 


Toulouse, 927, rue de Metz. — Salies-de-Béarn, 
6, rue Saint-Vincent. — Carpentras, 1, rue du 
Château. — Apt, place de la Cathédrale. — Vals- 
les-Bains, Grand’-Rue, —- Saint-Etienne, 9, rue du 
Général-Foy. — Douarnenez, 9, rue Jean-Bart. — 
Tours, 34, rue Claude-Thion. — Paris, go, 
Saint-Dominique, VII. 
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LIVRES REÇUS 


Almanach du croisé pour 1932. — Un vol. 21 x 13 cm. 

de 64 pages. Prix, x fr. 5o. Apostolat de la Prière, Tou- 
louse. 1937. 
Le vrai visage du catholicisme, par K. Anam. Traduit de 
l'allemand par E. Ricarn, — Un vol. 19 x 12 cm. de 
310 pages. Grasset, Paris. 1931. 

Tsarisme et révolution. Du passé à l'avenir de la Russie, 


par À. ne Gourévrrem. — Un vol. 19 X 12 cm. de. 
335 pages. Prix, ro francs. Alexis Redier, Paris. 1981. 
Le pontifical romain. Hisloire et commentaire, par 


Dom Pierre pe Puner, Bénédictin d'Oosterhout. T. IL, 
Consécrations et bénédictions, Un vol. 0 x13 cm. de 
354 pages. Desclée de Brouwer et Cie, Paris. 1951. 

Les âmes du Purgatoire, Leurs tourments. Leurs joies. 
La joie suprême, par le.chanoïne Dussaur. — Un vol. 
19 x 12 em. de 355 pages. Prix, 10 francs. Bureau de la 
Presse catholique, 27, rue de Metz, Toulouse. x198r. 


Un cas difficile. Récits et dialogues par Erisaseru Ma- 
RIéMy. — Une brochure 18 x 12 cm. de 70 pages. Prix, 
2 fr. 25. Apostolat de la Prière, Toulouse. 1931. 

Le logement de la famille, par Cuanres BENARD. — 
Un vol. 18 x 12 cm. de 215 pages. F. N. C. Paris. 1951. 

A des chrétiennes. Pour mieux obéir. Pour mieux com- 
mander. L'hérédité, par le R. P. F.-X. Ronsin, S. J, — 
Une brochure 18 %X 11 cm. de 16 pages. Prix, o fr, 65. 
Goupil, Laval. 1931. 


(1) Cette liste contient l'énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou Îles 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 


uccès, car il habitue le public à | ni approbation de notre part. 


TT PRET PEINE RNA 


1] — Lecture du D' Chevrier 


à la Société médicale de Saint-Luc 


Du D' L: Crevrær, chirurgien des Hôpi- 
taux de Paris, dans le Bulletin de la Société mé- 
dicale de saint Luc, saint Côme, saint Da- 


mien (mai 1930) : 


Lorsque, à la réunion d'octobre, j'ai proposé à 


votre attention quelques sujets d'étude etparmi eux 
* «l’'agonie », quelques exclamations se sont élevées, 
_ dont je ne m'attarderai point à définir la nuance, 
= et aucun conférencier bénévole n'a été séduit par 
Je sujet. 


Le mot fait peur et plus encore ‘la chose. 
= Définition spiritualiste de l’agonie e,. 


Ce sentiment ne me semble point justifié et je 


* voudrais par quelques réflexions détruire une erreur 
ue préconçue et nocive (2). 


L'agonie est cette période de lutte qui précède la 


séparation de l’âme ct du corps qu'est la mort. 
La mort effraye beaucoup de gens, catholiques ou . 


non, parce qu'elle est la fin de la vie ! La peur dis- 


_ paraîtrait si on réfléchissait un peu plus que c'est 


surtout la fin des épreuves terrestres et le prélude 
de la vie éternelle pour laquelle nous sommes créés. 

L’horreur disparue) la crainte persisterait cepen- 
dant parce que le premier acte de la vie éternelle 
est le jugement particulier, et tout chrétien, même 


sincère et pratiquant, redoute, non sans raison, à 


cause de ses fautes et de ses faiblesses, la justice par- 


‘ faite de Dieu, bien qu'il la sache tempérée par la 
‘ bonté infinie. 


C’est cette crainte du jugement que je voudrais 


. atténuer par une sainte compréhension de l’agonie. 


Il me semble nécessaire de faire précéder nos ré- 
Îlexions chrétiennes sur l’agonie d'une petite étude 
médicale. 


ST 


Étude médicale sur l’agonie. 


Les médecins ont souvent décrit l’agonie. Voici ce 
qu'en dit Jaccond : « Une pâleur moite et terreuse 
remplace la hividité cyanique ; les traits s’affaissent, 
les joues retombent flasques et déjà sans vie. Les 
lèvres s’amincissent, le nez 8 ‘allonge et s’effile ; les 
yeux sans regard apparaissent à travers les pau- 
pières ouvertes ; la parole n'est plus intelligible ; 
le pharynx a perdu son action, L’urine et les ma- 


(x) Les sous-titres sont ajoutés par la D. C: 

(2) Des confidences n’ont-elles pas appris que c’est la 
crainte de la mort ét de l’âgonie, manifestée par certains 
catholi liques, ‘plus ‘peut-être que le peu d'harmonie ‘entre 
leurs principes ét leur vie qui a éloigné Sin LA du 
retour à la religion, 


normal, les yeux sont entraînés vers la pa 


revenir plus loin sur ce point et de le discuter). w 


tières fécales s'échappent. Les battements du 
deviennent plus fai et plus rares ; le po 
petit, fugitif et comme hésitant, Les mouv 
inspiratoires, naguère plus fréquents, se rale 
à leur tour, Un râle trachéal dénote la Ve 
MucobiEs abondantes dans les voïes aérienr 
inspirations. de plus en plus brèves, ne se fo 
qu’à de rares intervalles, Œlies sont avortées 
terminent à peine un léger soulèvement de le 
trine. Vient enfin un intervalle plus long que 
les sutres ; le moribond se raidit dans une co 
tion sgénérale ; une convulsion ‘dernière et 
parcourt le visage... A ce moment suprême, le 
pilles se dilatent jusqu’au double de leur di 


rieure de l'orbite par un mouvement convulsif 
retombent aussitôt couverts d’un voile. Ce m 
ment est le dernier ; ; l’œuvre de çmort est CO 
mée. » +104 

À ce tableau SEnat, parfait, dans l’ensemb 
faut ajouter l’hypersécrétion asphyxique des . 
qui se traduit par les sueurs profuses et parf 
coulement de larmes. 

Le rythme respiratoire revêt dans beaucot 
cas, surtout dans le cas d’hémorragie céréb 
rythme de Scheyne-Stokes caractérisé par: l’a 
tation progressive de l'amplitude des resp 
avec accroissement des râles irachéaux. Apr 
inspiration d’une amplitude plus grande, le. 
bond a une période d’apnée pendant - -lao 
silence se fait, silence temporaire qu'il ne À 
prendre pour la mort ; puis des mouvement 
ratoires de petite amplitude reprennent et 1 
commence avec ses râles pénibles, sans | 
tableau se modifie sensiblement, parfois pendanbt y 
sieurs heures, combien longues et Lou. 
l'entourage. 


que les forces ont été “a affaiblies par une: 
ou une intoxication chronique. Elle est ra 
bruyante dans les maladies aiguës ou RE les 
cations foudroyantes. 


Contradictions des physiologistes. + 


‘Les physiologistes ont des prétentions à alle 
loin que les médecins. Leurs recherches ne & } 
inutiles et vaines et les éléments qu’elles nil 
apportent ne sont pas indifférents au point de 
religieux, P'ailleurs certaines conclusions p ie 
giques ne vont pas sans contradictions profable) 


Voici ce que dit Richet : 


| 

Si l'on envisage dans leur ensemble les phénomènes 
l’agonie,, on peut constater qu'ils sont liés à r t| 
l’innervation. Le système nerveux, ‘qui préside à E 
gence, aux mouvements, à la sensibilité, aux réflexe 
circulation, à la respiration, est profündément at 
alors les diverses fonctions ne ‘peuvent plus s’exe 
somme, l’agonie est caractérisée par une profonde 
sion du système nerveux et spécialement du ‘sÿstèm 
veux céntral. L'intelligence a disparu (je me : 


Richet continue : 


Il n’y a plus ni force musculaire, ni mouvemé 
culaires volontaires, ni sensibilité. Les réflexes (1 


ne sont cependant pas ‘abôlis ; mais Tinnervat n Ca 


TE PU Es LE 
tes 


blie et la pression artérielle réduite-au minimum. 

ù cer e vicieux contre lequel toute thérapeu- 
üë est impuissante. La dépression du système nerveux 
ntit sur le cœur, qui devient de plus en plus faible, 
d'autre. part la faiblesse du cœur entraîne l'affaiblisse- 
ent du système nerveux. Les troubles de la circulation 
céphalique font croître l'impuissance du cœur, dont 
que contraction est de plus en plus faible, Le cœur 
rrête enfin et cesse d'envoyer du sang au système ner- 
veux. C’est Jà le moment final, car dès que la circulation 
a cessé, le système nerveux meurt. Les réflexes dispa- 
faissent, la respiration rythmée s'arrête et on doit alors 
regarder la mort comme définitive. 


» Sans vouloir m'attarder longuement sur le terrain 
scientifique, il me sera permis de noter que le lan- 
gage de Richet manque en certains points de pré- 
sion. Quand il parle de réflexes persistants, il 
end évidemment parier, sans le dire explicite- 
ent, des réflexes bulbaires et non pas des autres 
exes, médullaires ou corticaux, puisqu'il admet, 
ans le prouver d’ailleurs, que la sensibilité est 
abolie. ; : < L 7 9 
= De plus, le passage cité est en contradiction for- 
melle avec un autre passage du même article. 
- La dernière phrase relevée est la suivante « la res- 
piration rythmique s'arrête et on doit regarder la 
mort comme définitive ». = 
Or, une page plus loin, Richet écrit : 


- Une fois que le cœur a cessé de battre, l’innervation 
“volontaire a disparu ; la conscience et les réflexes ont cessé. 
ét il n’y a plus de respiration rythmée, Mais quoique la 
conscience soit alors complètement éteinte, un phéno- 
mène presque constant se produit, que nous devons men- 
fionner : c’est la respiration agonique. Voici en effet ce 
“qui se passe. Au moment où le cœur s'arrête, la respi- 
ration, rythmée s'arrête aussi ; les pupilles se dilatent ; 
une contraction tonique générale de tous les muscles a 
u, avec constriction des intestins ét expulsion des 
Mairnatières fécales ; puis tout cesse et il se passe quelques 
jecondes d’imméobilité complète pendant lesquelles on 
Wépeut croire que tout est fini. Tout n'est pas fini cepen- 
| nt, car bientôt survient une grande respiration suivie 
| une expiration prolongée, C'est un véritable soupir, 
généralement non isolé, car il est suivi de deux ou trois 
tres de moins en moins profonds, séparés J'un de 
autre par une dizaine de secondes d'intervalle. Ce phé- 
mène remarquable, qui a frappé de tout temps l’imagi- 
ation des hommes, dit Paul Bert, a reçu le nom de der-” 
er soupir. ; 
- Pour nous en tenir au texte même de l’auteur, le 
ernier soupir suit à un intervalle appréciable l’ar- 
t du cœur et le la respiration rythmée, que Richet 
“donnait tout à l'heure comme eritérium de la mort. 
* Les cellules nerveuses et à plus forte raison les 
autres, moins sensibles, vivent donc encore après 
arrêt du cœur. 3 
… Mais il y a plus. Richet continue 


à On l'observe (le dernier soupir) avec une netteté remar- 
ble dans certaines asphyxies, et surtout dans la mort 
galvanisation du cœur. Dans ce cas, il semble bien 
Je bulbe, qui préside à la respiration rythmique nor- 
ale, meure dès que le sang cesse de Pirriguer. Mais, 
pl énomène surprenant, cette mort m'est pas tout à fait 
complète, et avant la cessation définitive de son acti- 
vité, les cellules nerveuses qui président à l'incitation res- 
biratoire sont encore capables de donner deux ou trois 
andes inspirations. On peut facilement prouver que la 
t du bulbe n’est pas dans ce cas définitive. En effet, 
au moment où se produisent. les derniers soupirs, on 
atique vigoureusement sur un chien qui asphyxie Ja 
ation artificielle, on voit, au bout d’une ou deux 


_piration artificielle ni l'injection intracardiaque 


- vitales dans les cas chroniques n’est pas une preuve 


È 


_ ligence, de la sensibilité, de la conscience. Si j’unis 
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minutes, reparaîltre un ou deux battements du cœur, 
séparés par un long intervalle : puis, toujours si on 
continue la respiration artificielle, de nouveau repa- 
raissent quelques battements du cœur et enfin la respira- 
tion spontanée revient et la période agonique cesse par 
le .retour de toutes les fonctions physiologiques. | 

Il convient d'ajouter que dans les intoxications lentes 
et les maladies chroniques, ce phénomène du dernier 
soupir ne s'observe pas et la respiration, qui va en dimi- 
nuant graduellement, ne reparaît plus quand les petites 
inspirations insuffisantes ont fini de devenir perceptibles. 


Profitant du désaccord des deux passages contra- © 
dictoires, je ne proposerai pas de pratiquer la res- 


d’adrénaline dans toute mort apparente après arrêt 
du cœur ét de la respiration quand il n’y aura pas 
maladie chronique, mais je conclurai que les cel- 
lules ne sont pas encore mortes, que la vie continue 
encôre alors que le cœur et la respiration sont arré 
tés, puisque, dans certains cas, on peut, par la respi- : » 
ralion artificielle, rétablir toutes les fonctions. LA SE OR 

Le fait de ne pouvoir faire reprendre les fonctions Re & 


qu’elles sont entièrement mortes, La vie, une cer- 
laine quantité de vie, que nous ne pouvons appré- 
cier, persiste donc un temps indéterminé après. 
l'arrêt de Fa respiration et du cœur, ct l'Eglise, dont 
on dit, souvent à tort, qu’elle ne marche pas avec. 
la science, s'appuie au contraire sur elle, quand elle 
permet d’administrer les derniers sacrements, sous 
condition, un certain temps après l'arrêt du cœur. 
La disparition de l'intelligence, de la sensibilité, 
de la conscience, d’après les. physiologistes matérialistes 


s AuSsi bien, après avoir mis la physionomie où plu- 
tôt le professeur de physiologie en contradiction âvec 
lui-même, je ne m'attarderai pas à discuter sa théorie 
très acceptable de la mort par anoxhémie, emprun- 
tant tous les caractères de l’asphyxie, puisque la 
définition que j'ai posée de l’agonie, définition spi- 
ritualiste, ne concorde point avec sa définition phy- 
siologique. L'agonie n'est pas pour nous la lutte 
dont l’aboulissant est la mort du corps, la fin de h 
vie, mais la lutte qui précède la séparation du corps 
et du principe immatériel qui fait la “dignité de 
l’homme, i’Âme. #5 : 
Il est cependant encore un point capital que je 
veux discuter avec les physiologistes matérialistes et 
avec Richet lui-même, qui a tendance à se séparer. 
d’eux : c’est le moment de la disparition de l'intel- 


les trois, ce n’est certes pas que je les confonde.\Si 
l'intelligence et la sensibilité, coexistantes ou non, 
supposent la conscience, c'est-à-dire s’il peut y avoir 
triple association — intelligence, sensibilité, con- 
science — intelligence, conscience — sensibilité, 
conseience, —— la conscience peut exister seule sans 
intelligence des choses extérieures, ni sensibilité, 
parce qu'elle est fonction du principe spirituel de 
l’âme. Je crois préférable, pour abréger la discussion, 
de parler des trois à la fois. 

__ Nous avons déjà vu par les textes cités que Richet 
admet dans l’agonie la disparition de l'intelligence |. 
et de la sensibilité. . 


Richet admet pourtant la persistance de la conscience. ê 
Une distinction nécessaire. 
Voici comment il s'exprime au sujet de la con- 
science. 


Pendant l’agonie, que devient la conscience ? Problème 
redoutable ! difficile À résoudre d’une façon définitive. Il 
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NT mencé, l'intelligence a disparu, Parrot définit même 
put l'agonie « le temps pendant lequel le moribond survit 
à à la mort de son cerveau ». Presque toujours la con- 
si science a disparu, celte fragile conscience, lo plus délicat 
. de tous les appareils de la vie, qui a besoin pour s’exer- 
à . cer d’une intégrité organique irréprochable, Mais qui o8e- 
à _ rait dire que le mourant n’a pas quelquefois conscience 
de ce qui l'entoure ? Alors même que le regard terne 
est déjà obseurci d'un voile, et que le cœur n’a plus que 
quelques faibles battements, parfois il y a encore une 
traco d'intelligence : un léger mouvement des yeux, une 
faible pression de la main suffisent pour indiquer qu'il 
comprend encore et qu’il entend. 


spiritualiste de Richel, remarquons qu’il se met en- 
* core en contradiction avec. lui-même, Plus haut, il 
* admet que dans l'agonie il n'y a plus ni intelligence, 
ni sensibilité, ni motricité volontaire, et voilà qu'il 
ES donne à litre exceptionnel il est vrai, — comme 
preuve de la persistance de la conscience, un mou- 
_ vement des yeux, une pression de la main | 
on IL faut de plus s'entendre sur le mot conscience. 
Le professeur Richet me semble confondre la con- 
_ science avec la connaissance des choses extérieures. 
«qui oserait dire que le mourant n’a pas quelque- 
fois conscience de ce qui l'entoure ». 
__ Or si « avoir conscience » signifie garder le con- 
_tact avec le monde extérieur, conserver la conscience 
où sa conscience a un tout autre sens. 
D'après le dictionnaire, le mot conscience a en 
ÿ | français deux acceptions assez. voisines : un sens 
Le moral, la connaissance du bien et du mal ; un sens 
Lt LR la connaissance que l'âme a d’elle- 
même, Dans l’une et l’autre acception, il s’agit 
d'une connaissance intérieure, qui n'a rien à voir 
| avec la connaissance extérieure. 


: 


HA 


: La survivance de la connaissance extérieure. 


Cette distinction Capitale étant faite, qui semble 
avoir échappé à Richet, étudions successivement la 
survivance de la connaissance extérieure et de la con- 
science. 

La connaissance extérieure suppose dans une cer- 
taine mesure la persistance de l'intelligence, de la 
sensibilité générale et de la sensibilité sensorielle, Si 
certains physiologistes la nient, c’est qu'elle n’est 
pas évidente, Il faut avouer qu'elle est atténuée et 
que l’agonie réalise une séparation réelle quoique 
incomplète d’avec le monde extérieur. Le moribond 
est isolé de l'agitation humaine par une sorte d’en- 
gourdissement général, et c’est un bien: 

Il faut donc solliciter son attention et parfois avec 
insistance, pour rétablir cette communication. La 
= prouve de ce rétablissement est trouvée par Richet 
3 dans certains mouvements imperceptibles mais vo- 
__ lontaires des yeux ou dés doigts. 

Mais, pour moi, l'absence de cette preuve tangible 
n “établit pas que la perception soit abolie: elle 
peut exister sans aucune manifestation extérieure. 
Celte opinion est basée sur des souvenirs d'opérés, 
sur des confidences de mourants reyenus à la santé 
et sur un souvenir personnel. 

Des opérés m'ont dit d’une façon très précise 
qu'après la résolution complète, alors qu'ils ne pou- 
vaient même lever le doigt, ils sentaient parfaitement 
et entendaient tout ce qu'on disait: les perceptions 
extérieures survivent donc à la possibilité de toute 
on volontaire. 

Des mourants revenus à la 
souvenir qu'alors qu'ils 


manifest 
santé m'ont confié se 
semblaient dans le coma, ils 


gcst évident que, le plus souvent, quand l’agonie a com-. 


Tout en rendant hommage avec plaisir à l'esprit 


entendaient fort bien les réflexions faites 
d'eux, sans pouvoir en aucune façon donn 
marque de leur connaissance. 
J’ai été victime, il y a vingt-cinq ans, d'u 
grave intoxication accidentelle. Alors que je 
sais inerte et sans connaissance, je sentais très 
loureusement les sinapismes dont on m avait : 
Et non seulement je souffrais, mais je rai 
ma souffrance, Je me livrais à une discussion 
physique: « Est-ce que j’existe ou non? $ 
dans un autre monde ou sur terre ? » et j’a 
à la conclusion « J’existe parce que je so 
C'est cette hallucination que Tolstoï prête a 
André sur le champ de bataille, ct quand 
La Guerre et la Paix, j'avais trouvé ce passage 
taphysique ridiculement hors de propos. Et j 
le même épisode et je ne pense pas qu'il à 
s'agir d’unc réminiscence littéraire, car ma Île 
du livre remontait à plusieurs années op 
je n’y pensais certes plus. 
Quand, par la douleur, je fus amené re 
mon existence, j cpiondee tous les bruits # 


des voix — comme dans un rêve — sans pour 
manifester en rien mon Frame ou ma ré 
bation.. : 
Un peu plus tard, j'ouvris les yeux sans pou 
par un clignement volontaire ou un geste, Si | 
füt-il, prouver que j'étais pee et que je 
prenais. | 
Pour moi donc il est bien prouvé que l'intelli 
extérieure, que la sensibilité générale, — senso) 
et à la douleur — ; persistent tard dans l’agoni 
existent même quand toute manifestation qui . 
blirait leur existence est impossible. 
Et qu'on ne dise pas que mes arguments 
quent de ve _. que l’anesthésie n’est pas F 


de vraies ag pOnies. 
 Htanestiéne ne consiste-t-elle pas dans une > intoxi l 
me du système nerveux telle qu’elle voisine : 
l’asphyxie toxique ; du cerveau ne laisse-t-elle pas 
subsister que les centres bulbaires ? Un pas de. plus € 
c'es! la mort, comme dans l’agonie non anesthésiqu 
Quant au fait de revenir à a vie, il n’élimine pas 
la possibilité de l’agonie antérieure. L’agonie n’a 
une marche inéluctable et progressive que dans les 
maladies organiques chroniques ou les intoxications 
chroniques, alors que tout l'organisme, épuisé, est: 
incapoble de se refaire par réaction. ; 
Par contre, il est des agonies susceptibles de ré 
gression dans les affections et les intoxication 
aiguës, et Ces agonies ne sont pas discutables du fai 
que leur aboutissant n° est pas la mort. Un noyé qu'oni 
ranime par respiration artificielle ne sort-il pas 
d'agonie P Un malade qui meurl d’hémorragie, Cu 
n’a plus ni pouls, ni connaissance apparente à | 
qu'une. transfusion sanguine où une large injection 
intraveineuse ramène à Ja vie, n’était-il pas 
agonie P De même un intoxiqué grave qu’on trait 
à temps, nn anesthésié en syncope qu'on ranimel 
par une injection intracardiaque d’adrénaline, dd 
même un pneumonique tombé dans le -coma et qui 
guérit contre toute espérance 
Les témoignages que j’apporte ont donc une v. 
réelle, pour établir que la connaissance du monde! 
extérieur existe, se qu’elle ne peut se manifester! 
par rien. à æ 
Pour ce qui es! de la conscience elle-même, UN 
preuve ne peut être donnée de sa persistance co 
de son existence, en dehors de la foi. Maïs - on] 
être spirilualiste: et raisonner sainement. 


es —— Dossiers de 
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le la conscience. L'ême garde toute sa! vit alité 


d on admet qu’il y a deux principes étroi- 
! mélés en l’homme, le corps et l'âme, il est 
ec d’admettre que la séparation ne peut se 
entre l’un et l’autre que par la mort totale. 
IE que la mort n'est pas définitive (et les physio- 
Les nous ont moniré que la vie pouvait reparaîlre 
l'arrêt du cœur et de la respiration), tant qu'il 
à vie cellulaire, même altérée, tant que la der- 
cellule du corps n’est pas définitivement 
re, le principe spirituel ne peut se séparer du |’ 
. Il ne peut le quitter que lorsqu'il est certain 
a vie en est entièrement sortie, : 
mort seule, mais la mort définitive, complète, 
rement réalisée, acquise, marque la séparation de 
e et du corps. La conscience, la notion que 
a de son existence, doit donc persister jus- 
u bout. ar \ | 1 
s sommes donc arrivés à concevoir l’agonie 
me une période précédant habituellement la 
rt, pendant laquelle le corps perd lentement ou 
quement sa vitalité, tout en gardant très tard sa 
ibilité de sentir et de souffrir, L'âme, tout en 
t en relation avec le monde extérieur, a ten- 
à s’en isoler par l’engourdissement des sens- 
moins grande excitabilité des conducteurs. 
lais cette âme qui tend à être isolée du dehors, 
en gardant sa possibilité de sentir et de souffrir, 
le malade ? Loin de là. La mort du corps chan- 
es conditions d'existence, mais elle garde toute 
lité. = 3 | 
isément parce que son activité n’est plus sol- 
par le dehors, n’a-t-elle pas des raisons de la 
er vers le dedans, vers ces conditions d’exis- 
nouvelles pour elle, et sur lesquelles elle a 
peu réfléchi peut-être, quand Je corps l’alour- 
it, l’enchaînait. Mais voici qu’elle voit les 
ines sur le point de se briser. 


d + = F . . ; . 
mme est un dieu tombé qui se souvient des cieux... 


_ Lamartine, et plus encor au moment de 
onie. | 


_ Le problème de la destinée de l’âme, 
Pendant l’agonie l’âme est illuminée par la vérité. 


P'âme iressaille de joie en sentant que, sans en- 
|aves, elle va pouvoir vivre sa vie. Elle se redresse, 
imeuse, prête à s’élancer, attirée par le mirage de 
fini, auquel elle aspire depuis toujours. 

Pce moment, je crois même qu'il y a plus et 
qu'un mirage, Je n'ose espérer qu’à toute 
d’agonisant soit donnée la vision béatifique, 
laquelle Dieu se révèle dans toute la perfection 
Beauté. Il est vraisemblable que pareil bonheur 
servé aux âmes privilégiées. 

s à toute âme humaine qui, depuis sa création, 
a faute originelle d'Adam, a été privée de la 
haissance complète du vrai, je crois qu'il est 
iné de voir, de comprendre la vérité, de sonder, 
partie tout au moins, l’Infini. 

elle joie pour cette âme, qui fait le génie de | 
mme et qui a souffert toute sa vie de sentir le | 
des choses lui échapper, quelle joie de voir 
e de l'Infini s’entr’ouvrir et une clarté éblouis- 
illuminer iout pour elle. Elle saisit en un 
et sans effort tout ce qu’en vain elle s’achar- 
poursuivre et à démêler. Mais, à ce moment, 
ention se détourne de la science des phéno- 
qui, autrefois, la passionnaient et s’attache 
me sa destinée. 


| 


tic 


- humaines que Dieu lui-même, le Christ en croix, 


"racheter tous les hommes — comment le Christ lui- 


finie Bonté et la Justice nécessaire de Dieu ? 


_ punir et se venger, répond par la temporisation. Il *- 


Ca 


» Cris 


Cette hypothèse est nécessaire 
pour harmoniser la bonté et la juitic: de Dieu. 


Maïs, dira-t-on, pourquoi faire cette hypothèse de 
l’illumination de l'âme lors de l’agonie, de cette 
révélation suprême de la vérité P N'est-ce pas pure 
poésie ? PA 

Chrétiennement parlant, cette hypothèse me semble 
nécessaire pour harmoniser la Bonté miséricordieuse 
et la Justice de Dieu. , ne 

L'homme, honoré par Dieu de la liberté, le plus 
noble et le plus dangereux de tous les dons divins, 
a perdu par le péché originel la connaissance com- 
plète des Choses et la tendance naturelle au bien. I 
pèche par nature et a peine, pendant la vie terrestre, 

à connaître la voie droite et plus encore à la suivre, 
Il est tellement égaré par les erreurs et les passions 


s’est écrié: « Mon Père, pardonnez-leur, ils ne 
savent pas ce qu'ils font! » PRE 
Si, de l’aveu du Christ lui-même, l’homme libre, : 
mais attiré par le mal, éloigné de la vérité par 
l'ignorance et en proïe à des passions puissantes, 
n'est pas toujours responsable du mal qu'il fait, s’il 
est vrai d'autre part que le Christ est venu pour 


même, devenu juge, pourrait-il condamner et con- : 
damner à l'enfer perpéluel des inconscients pour 
lesquels il s’est donné la peine de vivre en homm 
ei de mourir ? ; RES 
Faut-il donc nier l’enfer au nom de la Bonté 
divine? Certes non, mais comment concilier l’in< 


à 
rÈ 


A 
# 


à 


La seule façon, me semble4-il, est de faire dé 
l’homme inconscient, et en partie irresponsable parce 
que mal éclairé, un homme conscient parce qu'éclairé 
et désormais responsable, qui ne sera plus arrêté : 
dans ses décisions par son corps et ses passions. 

L'infinie Bonté de Dieu n'a pas besoin d’être 
démontrée. À toutes nos fautes, Dieu, qui pourrait 
attend..., il attend toujours le repentir de ses fils 
égarés — mais, est-ce pour les frapper brutalement 
au tournant de la mort, sans nous avoir éclairés et 
nous avoir mis dans les conditions les meilleures 
pour nous repentir de nos fautes À L 

Sans doute la vie nous a été donnée pour réfléchir, 
mais comment réfléchir quand on n’y voit pas clair, 
comment se décider quand les passions nous aveu- 
glent ? Certes, il ne nous doit rien, mais il me 
semble qu'il se doit à lui-même de faire encore 
quelque chose. é 

‘Et voici que lors de l’agonie, il ferme à peu près 
l'âme au dehors, la dégageant des bruits extérieurs 
ct des sollicitations du corps. Alors dans ce recueil- 
lement propice, il me paraît qu’il se doit de rendre 
l'âme consciente de la vérité, de lui montrer sa 
destinée, ce qu'elle a fait et ce qu’elle aurait dû 
faire, où la mène la route dans laquelle elle est 
engagée, 


Grâce à l’illumination de l’agonie, peu d’âmes vont en enfer. 
L'âme consciente, éclairée et toujours libre, va 


donc pouvoir choisir définitivement sa voie et désor- à, 
mais elle sera entièrement responsable de son choix. À 


Si l'âme hostile se dresse devant Dieu, le blas- 
phème ét le repousse, la Bonté de Dieu ayant épuisé : 
le cycle de miséricorde sa Justice entre en jeu. Elle 
confirme Ja condamnation que l’âme a prévue, 
voulue, prononcée elle-même contre elle-même, par 


sa rébellion délibérée, et l’enfer va s'ouvrir. 
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Mais croyez-vous qu'une âme éclairée et consciente, 
dégagée des sollicitations du corps et de ses passions, 
ayant compris la vanité de l’orgueil, de la gloire et 
de la volupté, puisse, ayant vu la lumière et la 


lumière de l'amour, ne pas adhérer à cette lumière, 


ne pas se précipiter vers elle; qu’elle puisse s’en 


détourner pour lui préférer les ténèbres de la nuit? 


Pensez-vous que cela soit possible P Moi, je ne puis 


le concevoir et je suis persuadé que, grâce à l’illumi- 


nation de l’agonie, il y a fort peu d’âmes humaines 
en enfer et, qui sait! peut-être même aucune (1). 
-Ne raconte-t-on pas qu’un vieux professeur de 
Saint-Sulpice, réputé pour sa bienveillance, préten- 
dait que Judas lui-même, l'infâme Judas, s'était 
peut-être repenti entre le moment où il s'était passé 


la corde äu cou et celui où il était mort et qu'il 
avait pu être sauvé par les:mérites du Christ. 


Mais alors n'est-ce pas la négation de l'enfer ? 
L'existence de l’enfer est un article de foi et j’y 


 souscris. J'y mets Salan et les anges rebelles et 


comme il ne m'appartient pas de juger et. de con- 
damner, je n'y mels personne aulre, 

- Te ne pense pas me trouver en contradiction avec 
moi-même en croyant à la révolle de Satan et des 
anges qui avaient connu la lumière et se sont dressés 
contre elle par orgueil, et en ne voulant pas Croire 
à la possibilité de la révolte d’une âme humaine 


‘olairée, qui a vu la vérité, Entre la vérité que con- 


nut Satan et la vérité dévoilée aux âmes humaines 
ignorantes, il y a un abîme, et cet abîme, c'est le 
Christ Rédempteur. 

Satan connut la lumière de la puissance absolue 


d’un Créateur ;- cette Jumière n’a pas triomphé de 


son orgueil ; il a voulu user de sa liberté pour s’en 
libérer, et il à été Toudroyé. 

A l'âme humaine, en même temps que la puis- 
sance créatrice, se révèle la folie d’amour du Christ. 
L'âme humaine a la lumière de l'amour. Quel 


orgueil pourrait ne pas s’incliner, ne pas se fondre 


devant un pareil foyer ardent! De toutes mes 
forces, je crois que la lumière de l’amour entraîne 
fatalement l'amour de la lumière. 

Non, je ne puis admettre qu’une âme humaine 
libre et sans passions, ayant vu dans sa vérité 


l'étendue infinie de l’amour de Dien, puisse se dres- 
.:ser contre lui et encourir sa justice. 


. Et j'estime que cette illumination de l’agonie sera 
donnée non seulement aux ehrétiens justes et in- 
justes, mois il me semble impossible qu'elle soit 
refusée à ceux qui n’ont pas connu le Christ, aux 
sauvages. aux idolâtres, aux infidèles, aux athées 
blasphémateurs, à tous. Le. Christ n'est-il pas mort 
pour lous les hommes? A fous donc il me semble 
qu’il se doit de donner la révélation de la vérité 
à l’heure dernière. 

La parabole de la vigne ne montre-t-elle pas le 
Père de famille venant à 
place publique et envoyant à sa vigne tous les ou- 
vriers qu'aucun maître n’a encore loués? Ne le 
montre-t-elle pas aussi donnant le même salaire aux 
derniers ouvriers qu’à ceux qui ont travaillé tout 
le jour P Ne protestez pas qu’il y aura trop de 
monde au ciel en face d’un enfer presque vide ! 
Chaque créature n'est-elle pas née pour faire ia 
gloire de Dieu et chanter ses louanges ? 

Et vous connaissez la réponse du Père de famille 
à Ceux qui murmurent « Faut-il que votre œil soit 
mauvais, parce que je suis bon D » 


(1) La responsabilité de cette opinion assez peu con- 


forme à la fradition revient naturellement à l’auteur. 


la onzième heure sur la 


| A ce moment, l'à 


4 


l'avance son salaire, la vie éternelle, qu’elle va 


et d’amour. 


|effrayée de son indignité, de ses erreurs passées 


“souffrances dernières ‘de son corps (c'est pourquat 


- résolutions, toute son ’allégresse, tout son 


me, effrayée de s 
se brise dans une contrition parfaite 


D'ailleurs cette dernière heure de trava 
vigne, l'heure de l’agonie, est vraiment une 
de travail dur et pénible, mais en même 
joyeux ; car à la différence de l’ouvrier en£ 
dernier moment et avee lequel le Père de 
n'a pas fait de prix, l’âme ïlluminée conna 


4 
+ A 


Malgré son allégresse, elle est saisie de terreur : 
vue de l'insuffisance de ses œuvres bonnes, El 


voir mériter dans le Christ, par un acte de repe 
RS 


ses impuretés, Elle se brise vraiment dans une 
trition parfaite, qui dépasse de fort loin nos 
tritions humaines les plus complètes, et cette cort 
Üon parfaite lui denne des droils à être justifiée € 
les mérites du Christ. Maïs cette justification 
Christ, pour laquelle il n’est demandé à 
qu’un acte d'adhésion, de repentir et d'amour, € 
porte comme complément indispensable l'ex 

En dehors de sa contrilion douloureuse, la 
âme offre en expiation tout ce qu’elle peu 


est utile que celui-ci puisse souffrir encore dans à 
certaine mesure), la douleur de se séparer de. 
proches, qu’elle sait d’ailleurs retrouver avant ]| 

Elle souffre avec joie toutes ces douleurs éxpiatr 
et elle répète incessamment ce cri de triomphe,t 
elle met tous ses regrets, tous ses remords, 


« Je ne pécherai plus, je ne pécherai plus, 
soulagement | | a: 
-Pleine de honte à cause de ses fautes sans nom 
et devançant le Jugement particulier, elle sé € 
damne elle-même au purgatoire et elle attend s& 
impatience d’être libérée du corps, pour se préciy 
dans le lieu d’expiation où elle se purifiera, se las 
de toutes ses taches, afin d’être digne de 
nouveau la lumière de la Perfection infinie ef 
Beauté suprême qu’elle a entrevue. =: 


Attitude du médecin catholique en face de l'ago: 


Ignorant à quel moment se produit ce redressement de le 


il ne doit pas obréger l’agonie. | 
| 


Pour me résumer, l’agonie, loin d’être une péri 
à redouter, est une période bénie, pendant laqui 
le corps s'engourdit tout en gardant encore la || 
sibilité de souffrir pour aider l'âme à expier ; 
l’âme à demi dégagée ct tournée vers le de 
reçoit la révélation de la vérité À laquelle elle r 
adhérer librement, jugeant, redressant toute sa 4 
dans un rétablissement suprême et se justifiant d 
lés mérites du Christ, par une contrition parfai 
période radieuse, malgré les douleurs de la €o 
lion, parce que l’âme sait le splendide avenir | 
l’attend, qu’elle sait qu’elle peut faire la paix : 
son Juge et commencer son expiation. 

Maïs cette révélation de la vérité, prélude du 
dressement, à quel moment de lagonie est-elle 


(In 
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«a 
née à l’âme ? Il nous est impossible de le d 
Quelle est la période utile dans l’agonie ? Mystè 
Aussi, médecins eatholiques, ne devons-nous | 
raccourcir l’agonie dont nous ignorons la phase d 
sive. Médecins, nous devons entretenir la vie au 
soin par des toniques, aussi longtemps que Œu 
pouvons : tant qu’il y a de la vie, il y a de l'esp| 
dit-on parfois, et avec raison ; car s’il n'y a. À 


fl 
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ns il y a l'espoir, la certitude de gagner la 
AUTRE + Ne 37 E 

ors d’une conférence récente remarquable, sur 
leur, vous vous souvenez qu’une des conclu- 
a été que la morphine, qui peut abréger les 
rs moments et adoucir les douleurs finales, ne 
t être employée que lorsque les douleurs et les 
ctions qu'elles déterminent, semblent telles qu'on 
sse craindre la perte pour le malade de l'équilibre 
l'âme et la possibilité de blasphème qui lui {e- 
ent perdre le bénéfice acquis par ses souffrances 
par sa contrition. = 


cu peut compter sur la certitude d’une agonie illuminée 
ei justificatrice. 
ces réflexions, déjà bien longues et qui 


puisent pas le sujet, je voudrais vous avoir fait 
prendre que l’agonie n’est pas une période ter- 


b ménagé par la Providence, pour nous éviter dans 
ute la mesure possible les rigueurs du jugement. 
“Je voudrais qu'en nous quittant nous n’ayons plus 
désir d’une de ces belles morts suivant le monde, 
ipide et sans agonie, que nous ayons au contraire 
Pcrainte de ne pas avoir d'agonie ou d'avoir une 
onie trop courte. += 
Cette crainie est d’ailleurs vaine, car il n'y,a pas 
Je mort, si rapide soit-elle, qui ne comporte une 


t la mort, pour devenir définitive, demande tou- 
rs un certain délai. 
‘il est vrai qu'une embolie, une rupture d’ané- 
me, une syncope, un accident d'auto peuvent 
en quelques minutes, il est non moins vrai 
Qu'on a toujours pendant quelques secondes le sen- 
ent de la mort prochaine et qu’il suffit à la Pro- 
nce d'un éclair pour nous illuminer, aussi bieu 
L'elle se contente pour notre justification dans fe 
ist d’un éclair de contrition parfaite. : ; 
acun peut donc compter sur la certitude d’une 
nie illuminée et justificatrice, quel que soit le 
enre de mort qui doive le frapper. EE 
Reste l’expiation au purgatoire, qui sera d'autant 
lus longue que nos fautes auront été plus nom- 
le expiation est joyeusement consentie, demandée, 
x l’âme justifiée. ; ô 
À nous de l’abréger par nos œuvres pendant notre 
pour qu'au jugement particulier la balance du 
bien fait par nous et de nos prières compense le 
us possible le poids de nos iniquités et de, nos 


purgatoire qui ne peuvent plus mériter, en 
ant pour*elles et en leur attribuant, par voie de 
rage, les indulgences que l'Eglise nous permet 
uiser dans la mer sans limite des mérites du 
ist Rédempteur. / - 


e D' Chevrier fait suivre son article du 
scriplum suivant : Nes? 


Réponse à des objections. 


Es ; ne 
La prudence conseille néanmoins d’amasser 
des mérites personn:ls. 


J'espère qu’on ne trouvera pas que ma conceplion 
l’agonie sent le fagot et la Réforme. 

Qu'on ne me fasse ni dire ni penser que, croyant! 
Ja justification par la contrition finale, sans le 
cours des sacrements et la pratique régulière pen- 
int la vie, je conscille de vivre sans inquiétude ni 


le moribond de revenir à la vie | frein, sans souci de conversion, avec la certitude 


et à redouter, maïs un moment béni qui nous 


des merveilleux sacrements dé la 


ie : il faut toujours que l'âme quitte le corps, 


sês et que l'agonie aura été ‘plus courte. Mais 


tes. Songeons à l’abréger aussi pour les âmes 


Li 


consolante qu'à la mort Dieu nous éclairera et nous 
pardonniera. Il'est encore plus prudent d’être bon 
catholique pendant toute sa vie, et de s’amasser un 
trésor inaliénable de mérites personnels au grand 
livre de vie. : 

. Car après la justification, reste à assurer l’expia- 
tion, et nous aurons d'autant moins à expier que. 
nous arriverons plus justes et plus parfaits à l'ago- 
nie. J’ai simplèment prétendu délivrer les anxieux 
des affres de l’agonie et à offrir une conception con- 
solante qui donne à chacun de nous l’espoir, et 
même la certitude que ceux que nous ayons connus, : > 
estimés et aimés el qui sont motïts sans s'être en 
apparence réconciliés avec Dieu, peuvent être sau- 
vés : tels, pour citer des personnages que vous con- 
naissez tous el pour lesquels nous avons prié en 
séance, bien qu'ils ne fussent pas des nôtres, Widal, 
qui était israélite, d’ailleurs non pratiquant ; Lecène, Ee 
qui fut athée toute sa vie et ne se préoccupait guère 
des. choses métaphysiques ; Clemenceau, que lor- 
gueil maintint jusqu’au bout dans l’agnosticisme, et 
bien d'autres. : | +; 
. Mais si cetle conception est consolante, n'oublions 

pas que la prudence pour nous et pour les autres 
conseille de ne pas escompter le miracle de l’agonie, … 
mais de vivre toute la vie dans la paix et dans la 
charité du Christ, de pratiquer et d’user largement 
religion catho- 
lique. Notre agonie n'en sera que plus illuminée et 
plus belle, et surtout notre expiation dans l’autre 
monde en sera considérablement réduite. RSS 


La question de l’illumination agonique “ , 
et du salut des non-baptisés, 


Un de nos auditeurs que j’aïme bien et à qui j'ai 
le devoir et -le désir de faire plaisir, m'avait 
demandé de supprimer un passage, par crainte qu'il 
ne fût pas orthodoxe et qu’il pût soulever une objec- 
tion des autorités ecclésiastiques, « EL j'estime que 
cette illumination de l’agonie sera donnée non seu- 
lement aux chrétiens justes el injustes, mais il : 
me semble impossible qu’elle soit refusée à ceux qui - 
n’ont pas connu Je Christ, aux sauvages, aux ido- 
lâtres, aux infidèles, aux athées blasphémateurs, à. 
tous, » RE BE 

Après y avoir réfléchi et sans être docteur en théo- 
logie, ce que je regrette et ce qui se voit, je ne crois 
pas son objeclion fondée. On ne saurait me repro- 
cher de « supposer le ciel ouvert à des non-bapli- 
sés » ; point sur lequél les Pères de l'Eglise dis : 
cutent (ciel des limbes). Ne 

Le dogme nous apprend qu'en dehors du baptême 
sacramentel de l’eau existent le baptême de sang 
et le baptème de désir ; or l'adhésion libre à la 
vérité révélée au moment de l'illumination ago- 
nique, que je suppose, est exactement, me semble-l- 
il, le baptême de désir. 

Je ne crois pas qu’on puisse me faire grief d’ima- 
giner que le Christ, mort pour le salut de tous les. 
horus ct dont la charité est infinie, fait, à ceux qui 
n’ont pas pu ou n’ont pas voulu le connaître pen- 
dant leur vie, la grâce de la révélation de son 
amour et de la possibilité d’un baptême de désir. 

Cette hypothèse consolante ne va nullement contre 
la nécessité des missions et des missionnaires. Si un 
non-converti peut être sauvé (c'est ce que mon 
hypothèse permet d’espérer), un converti le sera 
avec beaucoup plus de facilité et de certitude. Done 
évangélisons, convertissons, ne tombons pas dans le 
quiétisme, mais croyons de toute notre âme à la 
charité infinie du Christ. Je n'ai pas voulu dire 
autre. chose. 74 


J1 — Notes du D' Bon 


Dans le Bulletin de la Société médicale de 
saint Luc, saint Côme, saint Damien (mai 
1981), et sous le titre « Documents sur l’ago- 
mie », le D' Hewri Bon illustre par des exemples 
Ja thèse du D' CvRier : 


. Bleus ou noirs, tous aïmés, tous beaux, 
Ouverts à quelque immense aurore, 
De l’autre côlé des tombeaux 
Les yeux qu'on ferme voient encore. 
Les yeux, Suzciy-PRUDHOMME. 
| (Stances et poèmes.) 


SES D' Chevrier a eu une heureuse idée en nous 
bat sés « Réflexions sur l’agonie ». N'est-ce pas 
Jà une des questions types qui “doivent faire l'objet 
. des. études et méditations d'un médecin catholique, 
d'un membre de la Société de Saint-Luc : phéno- 
! mèues physiologiques et morbides, voilà pour le 
médecin ; libération et destinée de l’âme, voilà pour 
le. catholique ; et tout cela intriqué au même mo- 
nent, ce qui lait que l'étude ne peut en être exac- 
ement réalisée que si l’on est à la fois médecin et 
catholique, ou si l’on est théologien utilisant à la 
fois les données scientifiques et spirituelles. Et, de 
plus, l’agonie est le plus grand et le plus beau mo- 
ment de. la vice humaïne, c'est le dies natalis de 
So l'Eglise, le jour de la mort terrestre, mais le jour 
de la naissance à Ja vraie vie, le jour où l’homme, 
écouant la poussière malérielle accrochée encore à 
son âme, s’élance vers sa destinée immortelle, Ce 
. jour est à tel point le jour de gloire de l’êlre hu- 
main que c'est celui que choisit l'Eglise pour fêter 
es saints, Elle ne fête que trois naissances à la vie 
errestre : la naissance de NotreSeigneur, qui vient 
Our /SAUVEr l'humanité ; la naissance de la Sainte 
Vierge qui, exempte du péché originel, ne participe 
as à la générale et héréditaire déchéance du genre 
humain ; ‘la naissance de saint Jean-Bapiiste, libéré 
‘de cette déchéance dès le sein de sa mère, lorsqu'il 
. ressaillit pendant la Visitation, à l’approche de la 
Mère de son Dieu. Toutes les autres naissances à la 
vie terrestre se font sous la lare du péché originel 
. et pour le temps d'épreuves qui nous est assigné. 
Ce n'est qu'après ce temps d'épreuves, de misères 
. et surtout d'obscurité spirituelle, que l’agonie ouvre 
le dies natalis, le jour de naissance à la vie triom- 
phante. - 

Aussi le D' Chevrier proleste-t-il contre la /peur 
si fréquente de l’agonie, même chez les chrétiens, peur 
qui s'attache et au mot ct à la chose. Il l'examine 
médicalement et montre les contradictions des phy- 
siologistes comme Richet, qui font disparaître 
d’abord l'intelligence, puis “los mouvements volon- 
 taires ct la sensibilité, admettent la définition de 
» Parrot : « L’agonie est le te mps pendant lequel le 
: : moribond survit à la moïi de son cerveau » et sont 
ST ee de reconnaître que parfois, alors que tout 
semble presque fini, un léger mouvement des yeux, 
une faible pression de la main indiquent que la 
connaissance existe encore. Et le D' Chevrier, par des 
exemples de sommeil anesthésique et de coma 
. toxique, montre que l'intelligence et la connaissance 
extérieure peuvent subsister alors que tout moyen 
de les manifester est supprimé. 

Les expériénces des physiologistes montrent que 
même l'arrêt du cœur n’est pas signe de mort défi- 
nilive, et justifient l'autorisation de l'Eglise d’ad- 
 ministrer les derniers sacrements sous condition, un 
certain temps après l'arrêt du cœur. 

Pour ce qui est de la conscience elle-même, le 


SD Casier 


peus u” 

être donnée de sà persistanc 
tence en dehors de la foi. 1 
que la dernière cellule du corps n’est pas € 
vement morte, le principe spirituel 
séparer du corps ». L'âme isolée des imp 
extérieures par la déchéance corporelle 
tourner vers le dedans, percevoir la vie nou 
s'ouvre à elle, peut-être avoir la vision béa 
de Dicu, en iout cas comprendre la vérité 

entre le bien et le mal, se repentir e lérer 
lumière, faire un suprême acte d’amour répar 
qui lui ouvre la béatitude éternelle. Et le e 
vrier espère que même les non-baptisés peuvent 
avoir célle révélation dernière et participer 
bonheur préparé pour lès élus. Notre co 
montre que l'agonie est donc une période … 
réparatrice par Îa douleur qui peut : l’accom} 
par la contrition, les actes d’adoration 
qu'elle permet de réaliser. Confiant dans la 
ct la bonté de Dieu, le D' Chevrier pense que 
peut compter avec - certitude sur ‘une agonie il 
minée et réparatrice, quel. que soit son. 
mort, SE si ee a à agen -t- cMe être. Due 


Notre anibe en dehors FE la partie p 
gique, s’est basé pour sa belle étude si vraie 
son ensemble et si chrétienne sur ce que la 
peut. déduire et espérer de la nature de lâm 
la justice et de la bonté de Dieu. 11 m'a paru 
ressant de rechercher les lumières que pouvait. 
apporter sur un tel sujet l'étude document 
d'agonies chrétiennes. Il m'a semblé que. de K 
observations d'agonies devaient apporter des con 
mations des grandes vérités et préciser cer 
détails. Le temps m'a malheureusement manq 
pour faire autre chose que quelques glanes, et d 
leurs cette phase capitale de la vie. humaine es. 
sujet, immense et magnifique ; mais Ja richesse 
peu que j'ai recueilli fait souhaiter qu al 1eme 
coup de nos confrères. Fe 

Puisque l’agonie est à la fois un phénomène 
siologique et médical ef un phénomène spiri 
nous prendrons deux guides pour cette étude : d'ü 
part ce que dit de l’agonie le Précis de méde 
légale du professeur Lacassagne, et d’autre par 
que nous enseigne l'Eglise par les prières des ag 
sants. Nous relevons dans l’oraison prescrite, lors 
le malade est à l’agonie, les passages suivants :. 

« fxaucez la prière que votre serviteur us 
vante) vous adresse et accordez-lui la rémission« 
tous ses péchés, qu’il vous demande maintenant: 
vous les confessant du plus profond de son “A 

» Ayez pitié de ses gémissements, ayez pitié de 
larmes et puisqu'il n’a confiance qu’en votre, misé-| 
ricorde, ne refusez pas de l'admettre au myare de 
la réconciliation. 0) À 

L'Eglise admet donc systématiquement. l'état del 
connaissance, de conscience englobant connaissance | 
du bien et du mal, contrition, confiance et € : 
rance chez l’agonisant. 

Et l'Eglise continue : « Mon cher frère, 
confie au Dieu tout-puissant.. Que la bri 
assemblée des anges vienne recevoir votre âme 
sortie de votre corps ; que le Sénat des Apôtre 
jugera le monde vienne à votre rencontre ; que la 
blanche armée des martyrs vous accompagne €n| 
triomphe ; que le cortège resplendissant des confes- k 
seurs portant des lis vous environne ; que le chœ 
des vierges vous accueille avec de joyeux u 


es et que Jésus-Christ, se te à 
e douceur et de tendresse, marque votre 
e au nombre de ceux qui sont loujours avec 


lorsque le mourant a rendu le dernier soupir, 
nt les invocations suivantes 
s, saints de Dieu ; courez à sa rencontre, 
ges du Seigneur ; recevez son âme ; présentez-la 
Très-Haut., Que Jésus-Christ qui vous à appelé 
çoive el que … anges vous introduisent dans 
d'Abraham, 

. liturgie nous Most donc les membres de 
glise triomphante venant accueillir l'âme au 
oment où elle quitte l'Eglise militante pour la 
ou pour l'Eglise souffrante. 

Précis de médecine légale de Lacassagne, lui, 
décrira ainsi l’évolution de l’agonie (p. 268) : 
corps ne meurt pas tout à la fois... Il est évi- 
que les manifestations fonctionnelles, qui sont 
ultat d’un mécanisme délicat et compliqué, 
aîtront avant celles qui ne sont que le pro- 
une existence végélative. L'intelligence s’é- 


ctions, cesseront avant les propriétés du tissu us 
es celles-ci seront supprimées avant celles des 
s épidermiques.… # 

onc, pour Lacassagne, comme pour Éamot et 
Richet, la conception matérialiste de la hiérar- 
s fonctions du corps humain et de l’intelli- 
e, saummum du développeñent de l'organisme 
en général et du système nerveux en parti- 
_ les amène à décréter la mort de l’intelli- 
en premier lieu et celle des autres fonctions 
ivement. Confrontons les données de la litur- 
l'Eglise et celles de la physiologie matéria- 
ec les faits : Ë 


Ë L'intelligence dans l'agonie. 


théorie de l'intelligence s'éteignant la première 
lement contredite par les. faits que même ses 
s lui donnent des démentis, Le D' Chevrier a 
la contradiction chez Richet ; nous la ren- 


aux » la réponse du mathématicien de Lagny, 
agonisant et ne reconnaissant plus ses amis, 
ue à la donnée « 12 X 12 » par les mots 
» et celle du joueur passionné qui, dans le 
à « pic, repic et capot » répond « quinte, 
orze et le point » (p. 266). Mais il a oublié 
deux pages auparavant, il a décrit la perte des 
sensorielles avant l'intelligence, citant les 
nis qui disent « je n’y vois plus, ouvrez les 
» et Gœthe réclamant « de la lumière! de 
ièrel » Et cette persistance de l'intelligence 
e à faire cette réserve : « Cependant, on a vu 
les facultés mentales réapparaître tout à coup 
er une dernière lueur. » 

1 n’est pas difficile de rencontrer des obser- 
de persistance de l’intellig gence jusqu’au 
r moment. 

i la mort de sainte Brigitte de Suède (1) 
373) : ) 


che de la messe tinta, L'Hostie montait vers le 
gitte s'appuya sur ses enfants afin de s'incliner 
son Dieu ; vaillante, elle se redressa : sa tête se 
regard contempla J'Epoux divin sous les espèces 


Dre, 
à 


Le Brigitte de Suède, par la comtesse DE. Fra- 
Ars 1910, p. 607. 


«Venez à son/ 


ndra avant la respiration et la circulation ; ces : 


rons de même chez Lacassagne. Il est vrai qu’il 
ra de la masquer en attribuant à des « réflexes 


. d’avance Ja 


# AL spot 
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eucharistiques. Domine, s'écria-tcelle d'une voix: forte, 
offrant à son Créateur les mérites de son Rédempteur et, 
faisant, à l'exemple du Christ, le sacrifice volontaire de 
sa vie, Domine, in manus luas commendo spirilum meum ! 
Des sanglots lui répondirent, elle ne les entendit pas. 


C’st la mort de sainte Catherine de Sienne Q). 
(1380). 


Senlant alors que sa fin si désirée approchait, elle 
persévéra dans sa prière : « Oh! Seigneur, dit-elle, vous 
m'inyitez À venir à vous, et je viens ; non par mes : 
propres mérites, mais par votre miséricorde, cette. misé- 
ricorde que j'implore én vertu du sang précieux de votre 
cher Fils. » Puis elle s'écria plusieurs fois: « Sang |. 
sang | » et en prononçant doucement ces mots : « Mon: 
Père, je remets mon esprit entre vos mains », elle inclina 
la têté et rendit l’âme (1380). 


#* 


De l’agonie de Rusbroch l'Admirable (2) 16. : 
1361 


Assuré de sa mort prochaine, de la chambre du be 
où il avait reposé quelque temps, il demanda humble- . 
ment d’être transporté dans l’infirmerie commune des. 
Frères. Et là, en proie à une fièvre ardente et tourmenté 
de Ja äysenterie. après environ quinze jours de lit, ses 
frères assistant en prière à ses derniers moments, il les 
recommanda dévotement et pieusement à Dieu ; et sain 
d'esprit et la face resplendissante sans les marques com-. 
munes de la mort, il exhala suavement et avec une À2 
immense allégresse son âme digne du ciel. : 


La bienheureuse Louise de Savoie a dame hi 
Nozeroy et d’Arguel, lors de son agonie (1503) 
« continua à parler” d’une manière parfaitement dis- 
lincle et à s’entretenir des choses du ciel, Ses der- 
nières paroles furent celles-ci: Maria, mater gratiae, : 
mater misericordiae ; ; et quand elle vint à ces mots: 
el hora mortis suscipe, la voix lui manqua et elle 
expira « joyeusement et moult doucement ». Res 

Sainte Jeanne de Chantal G) n’est pas moins, 
lucide au moment de la mort : 


ce 


Assise sur son lit, elle suivit les prières de la recom- 
mandation de l'âme. Quand elles furent finies, elle sou- 
pira un peu: « Ma Mère, lui dit le P. de Lingendes, 
ces grandes douleurs que vous endurez, ce sont les cla- 
meurs qui précèdent la venue de l’Epoux. Le voilà qui- 
vient. Ne voulez-vous pas aller au-devant de lui? 
— Oui, mon Père, fit-elle, j'y vais. Jésus, Jésus, Jésus ! » 
Et en disant ces mots, elle s’en alla à Dieu. Il était 
6 h. r/2 du soir, le 13 décembre 1641, un vendredi. 


Plus près de nous, c’est Maggy Lekeux (5) (1892- 
1916), qui, en pleine santé, ayant offert sa vie pour 
le salut de ses trois frères, connaît trois mois 
date de sa mort. Le jour venu, prise 
d’une petite fièvre, elle s’habille ‘de blanc et vient 
s'étendre sur le lit de ses parents. Sur le soir elle 
a une hémopiysie, Après la visite du médecin elle 
se tourne vers sa mère : 


— Je ne souffre pas, tu sais, lui dit-elle. 
Puis elle leva les yeux vers l'image de la Mère des 


par la Très 


(x) Histoire de sainte Catherine de Sienne, 
15 


or Mère. Drane, Lethielleux, édit, Paris, t. 

36 à 

as Vie el gestes de Jean Rusbroch, Chamonat, édit, 
Paris, 1909, p. 6o. 

(3) Vie de la bienheureuse Louise de Savoie, par l'abbé 
Jeuner et J.-M. Tuor, Mersch, édit. Dijon, 1884. 

(4) Histoire de sainte Chantal, par l'abbé E. Boucaun, 
Lecoffre, édit. Paris, 1867, t. 1, p. 473. 

(5) Magg9y, par LEKEUX, Plon, édit. Paris, 1925. 


Elle dit oui, 


À xr heures du matin, le vendredi °5, 
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_ douleurs... Elle la regarda. longuement avec un étrange 
ét profond sourire, et soudain son visage changea, comme 
:si, prêtant l'oreille à quelque lointaine harmonie, elle 
s’endormait, bercée dans, une paix immense. Elle mur- 
mura : Maman... Maman... 

Et comme la pauvre mère la pressait dans ses bras, 


fe -elle vit ses beaux yeux rester fixes, tandis qu'une pelite 
_ larme perlait à la paupière... : 


De tels exemples nous font assister à la manifes- 
. tation de l'intelligence, grâce à la conservation de 
Éd parole et même d’une certaine vigueur physique, 
jusqu’à la mort. Or, il est évident que beaucoup 
xd: agonies- s accompagnent d’une déchéance corpo- 
_ relle qui empêche la manifestation extérieure de ce 
que peut penser le mourant, Ce sont ces cas qui 
servent de base à la description classique. et laïque 
de l’agonie. 

De fait, voici Îles derniers moments de saint An- 
_selme de Cantorbéry os L 


Vers le soir du troisième jour dé la Semaine Sainte, il 
ne pouvait déjà plus se faire entendre. L'évêque de 
- Rochester le pria de donner l’absolution et la bénédiction 
à tous ceux qui l’entouraient comme des fils désolés. 
Il leva la main droite comme s’il n’eût pas été malade 
tête... Anselme commença à respirer plus lentement. On 
vit qué le derniér moment approchait et on le leva de 
son lit pour le déposer sur uñ cilice et sur la ‘cendre, 
- Tout le monde se réunit en silence autour de lui et il 
rendit le dernier soupir à l'aube du quatrième jour avant 
=: Pâques (21 avril xrrog), dans la soixante-seizième année 
‘de son âge. LS 


. La mort dé Marie des Vallées (2) (1656) est de 
même graduelle : 


À Le jeudi 24 février, elle tomba dans une sorte de 
* léthargie avec un peu de fièvre qui ne lui ôtait nulle- 
ment l'usage de son esprit «et de ses sens, qu'elle avait 
_ recouvré complet dix-huit jours auparavant. Le soir, le 
 P. Eudes lui démanda si elle voulait l’Extrême-Onction. 
et il l’administra. d 

La moribonde ne prononçait plus que le nom de 
Jésus, signe de salut universel, « fort bas. et une infi- 
nité de fois ». Toute la nuit se passa ainsi dans une 
conlinuelle agonie: - 6 
elle s’affaiblit. 
Elle rendit enfin le dernier soupir, « sans aucun effort 
ni violence, s’endormant paisiblement en Notre-Seigneur 
de la mort des saints, jouissant d’une grande paix inté- 


rieure et extérieure, après tant d'orages et de souffrances, - 


âgée de soixante-six ans et dix jours ». 


Mais, dans ces morts, l’impotence physique n'’est- 
elle pas la cause qui mous fait croire à la disparition 
de isiclligence : » Le D*' Chevrier nous a 


il peut y avoir impossibilité de manifester quoi que 
_ ce soit, alors que non seulement l'intelligence mais 
! même les perceptions sensorielles sont conservées : 
cela se rencontre aussi dans les cas de léthargie, 
comme celui du cardinal Donnet, en 1826, qui en- 
tendail les préparatifs de ses obsèques sans pouvoir 
faire un mouvement ou dire une parole, Nous con- 
naissons le cas d’une malade asystolique, à la suite 
d’une typhoïde des plus graves, qui paraissait dans 


(1) Saint Anselme de Cantorbéry, par Cn. ne RÉMusAr, 
Didier, édit. Paris, 1868. 

(2) La vie admirable et les révélations de Marie des 
Vallées, par E. Dermencuem, Plon, édit. Paris, 1926. 


et fit le signe de la croix, puis il laissa retomber sa 


\ 


ITR 


| bien 
* montré que dans des états anesthésiques ou toxiques 


nie pendant une heure. Le corps était ag 


. jeu est l'expression du visage à la fin de 
ou”lout de suite après la mort, Lacassagne, s 


‘ cadavériques exprimant sStupeur, étonnement, 


- visage l'empreinte de la douleur. Il en est de : 


17 coma, ne | pouvant RARE rien 
qui entendait ce qui se passail ‘autour 
une sensation de dégagement et de compréhensi 
au point de vue spirituel plus grands qu’ Île 
avait jamais éprouvé. Nous avons nous 
venir personnel d’une pneumonie très grave 
de laquelle, alors que nous étions aw plus us mal, | 
de Ja mort et du ciel nous paraissait d'une 
plicité.et je dirais presque d’un attrait sans 

La physiologie et la pathologie nous permet 
d'imaginer aisément des 


paralysies motrices € 
sensitivo-sensorielles plus ou moins complètes san 
ie ’on puisse affirmer la disparition concomitas 
l'intelligence. 4 
D'ailleurs, un moyen accessoire. d'expression ; 
souvent, dans cesicas de déchéance PRISE 
trer la conservation de l'intelligence, 
Ainsi le bienheureux Jean-Baptiste de la Salle (x) 
vers 3 heures du matin, « entra de nouveau en à 


visage était tranquille, Puis sur les 4 heures, 
joignit les mains, leva les yeux au ciel, fit cor 
un cffort pour se lever et aller Re de « 
qu'un et il expira » (7 avril 1719, à LL Z 
soixante-huit ans). ; 
De même sainte Véronique Giuliani RS 1 
vant rien manifester, regardait d’un œil sup 
son confesseur, Celui-ci finit par deviner qu’elle 
rait de lui la permission de mourir afin de le fa 
acte d’obéissance. 11 -donna la permission ; la 
rante jeta alors un coup d'œil circulaire su 
compagnes et rendit l'esprit. nn: 
Parmi ces moyens accessoires de juger ce 
passe dans l'esprit humain au moment de lan 
un des plus importants et des plus fréquemm 


sant sur le relâchement musculaire que doit en 
ner la mort et sur le manque d'expression par 
lière des visages de guillotinés, croit pc 
s'inscrire en faux contre les descriptions de ma 


leur, courage, angoisse du désespoir ou calme 
résignation, Il attribue ces descriptions à « des. a 
d’ imagination d’observateurs trop disposés à voir « 
qu'ils s’attendaient à trouver » (p. 269). Et à 
mine : « Nous pouvons donc conclure que l° 
sion ou la physionomie d’un cadavre ne d 
aucun renseignement sur les circonstances 
mort ou les passions de l'âme, au moment où 
vie se termine, » $ 

Or, là encore, nous trouvons le physiologiste 
rialisie entraîné par son idée de mort réduite 
phénomènes : corporels, minimisant les manifess 
lions d'intelligence, sans penser qu'il a éd 
quelques pages plus haut (p. 265) : « Les indivic 
qui succombent à la péritonite conservent dans à 


quelquefois sur le visage des individus qui on! 
un acte de violence, et même le corps peut cor 
une altitude caractéristique s’il y a spasme Gi 
rique, » À 

En corrigeant donc notre auteur par “tui-méal 
nous dirons que le relâchement musculaire qui s 
vient après la mort efface souvent les -expressi}} 
du visage, mais que parfois elles peuvent persis)f 

En tout cas, tant que la mort n’a pas fai 
œuvre, nous pouvons souvent connaître par. 


(1) Histoire du vénérable“Jean- -Bapliste de 2 s 
A. Raverer, Palmé, édit. Paris, 1874. à 

(2) Sainte Véronique Giuliani, par le P, Dé 
Prancues. Société Saint-François d'Assise, 


qui se passe re L'esprit des mourants. Et 
notre récolte de documents devient des plus 
. Voici Sœur Marie du Divin-Cœur (1), reli- 
du Bon-Pasteur (1863-1899). 


essayait encore de parler, mais on ne pouvait 
la comprendre. Ses dernières paroles avaient été 
la sainte Eucharistie. Elle cherche des deux mains 
petit crucifix, et quand nous le lui eûmes donné, 
parut très contente, Son regard se fixait souvent 
le même point. Tout à coup, elle fit: « Ah! » de 
air heureux d'une personne qui voit quelque chose. 
extraordinaire. Puis, regardant sa chère image du Sacré 


une ferveur inexprimable, ainsi que son crucifix, en 
sur Notre-Seigneur mourant son regard qui s’af- 
lissait. Deux grosses larmes s'échappèrent de ses yeux 
sa belle âme s'envola sans secousse dans le sein de 
Dieu. L 


Voici Gemma Galgani (2), mystique PURGE 
78-1908). , 


- Une demi-heure %e passe, Gemma, sur son séant, appuie 
tête sur l'épaule d'une des dames de sa famille adop- 
. Gemma, assoupie et calme, semble reposer, quand 
à coup, tandis que tous les yeux-sont fixés sur son 
élique visage encore beau malgré les ravages d’une 


cline doucement la tête et cesse de vivre. 


-mort de Sœur Marie-Aimée de Jésus @, “reli- 
use Carmélite (1S39-18 74), nous montre deux états 
me successifs que l'on constate assez souvent 

les mourants : un moment d'angoisse, en 
ique sorte le dernier moment où, livrés à l’ob- 
rité de notre nature terrestre, ils sentent toute 
faiblesse ; puis le moment qui précède immé- 
diatement la mort et qui paraît être plein de paix, 
le joie, de surprise et de bonheur. 


Une profonde amertume <e peignit tout à coup sur 
visage dans la nuit qui précède sa mort, et elle 
ria en gémissant : « O Jésus ! ne m'’aimez-vous donc 
us ? » La Mère Prieure se pencha vers elle et lexhorta 
da confiance, « Oh ! ma Mère, fit Sœur Aimée de Jésus, 
hant à faire comprendre quelle sorte d'angoisse 
ag son âme, vous savez dans quel sens je dis 
: je n'avais qu'à le désirer, il était là | Maintenant, 
"appelle, et il ne vient pas ! Et la souffrance, il me 
à rend trop douce |. … 

“Enfin, le 4 mai, à 9 es du matin, dans le saint 
eillement d’uné paix qui semblait s’accentuer et se 
dre dans l'infini de l'éternité où elle allait entrer, 
eur Marie-Aimée de Jésus leva doucement les yeux au 
sourit avéc une expression de bonheur, mêlée de 
rise et de ravissement, et après s'être soulevée comme 
s'élancer vers Celui qu'elle avait tant aimé, expira 
qu'on püût saisir son dernier souffle. Elle avait er 
ans quatre mois. 4 


|en est de même de la mort du vénérable Bénigne 


(@) (644-1694) : 


Le soleil venait de se coucher : les forces du mourant 
jaissaient avec le jour. L'un dés Pères Lazaristes avertit 


) Sœur Marie du Divin-Cœur, par l'abbé L. Crasres, 
hesne, édit. Paris, 1916. 

) Gemma Galgani, par le R. P. ! GERMAIN, Mignard, 

édit. Paris, 1924. 

L(3) Sœur Marie-Aimée de jus, Carmel de Paris, édit. 
Îs, 1923. 

j ie + nov Bénigne Joly, ie l’abbé E. Bou- 


-« Ah ! mes Pères, murmura-t-il, je suis dans une grande 


qu'elle avait toujours près de son lit, elle la baisa_ 


e maladie, un suave sourire éclôt sur ses ee cle re ue 8tre-1à roloeper de duelques heures. 


de réciter un Credo), sa tête retombe, et elle expire dans 


"1 ’ nn ar LE: d'a LE: 
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” 


# vénérable. de sa fin prochaine. Bénigne, qui jusque: À 
avait été calme ct confiant, pleura et se mit à trembler. 


appréhension de paraître devant Dieu; il est la sainteté : 
même et moi je suis un si grand pécheur |! » Comme 


il avait bien connu Dieu dans sa vie, dit la Sœur infir- à 


mière, celle connaissance augmenta dans ses derniers 
moments ; il me paraissait être dans des frayeurs ter- 
ribles de Lente Grandeur souveraine, On le voyait dans 
une confusion et un anéantissement dignes de la con- 
naissance qu'il avait alors de cette redoutable Majesté. 
Oh ! que la mort de cette âme angélique m'apprit bien 
la grandeur et la sainteté de Dieu 

Si cet instant fut terrible, il fut court, il ne bre 
que l’espace d’un Miserere. Atsstite la tranquillité et la. 


paix rentrèrent dans l’âme de Bénigne, et le nuage qui Fi 


assombrissait son visage fit placé à un rayon de joie” 
céleste que le trépas lui-même ne put effacer. 


Relisons les derniers moments de sainte Thérèse e 


de l’Enfant-Jésus (1) (1873-1897) : 


Vers 7 heures, l'état paraissant stationnaire, h Mère . 
Prieure congédia momentanément la communauté. 
Se tournant vers elle, la sainte mourante murmura : : 


— Ma Mère, n'est-ce pas encore l’agonie ? Ne vais-je Si 
- pas mourir ? ce 


— Oui, mon _ enfant, c'est l’agonie, mais le bon Dieu. 


— Eh bien! allons ! allons... Oh! ie me voudrais 
pas moins souffrir. 5 

Puis, regardant son crucifix 

0h SR Spoie 
vous... aime L. 

Ce furent ses dernières paroles. Tout à coup, elle rat 


faisse sur sa couche, la tête penchée à droite. Maïs, à la 
grandé surprise de toutes celles qui l'entourent, soudain 
elle se relève comme appelée par une voix mystérieuse, 
ouvre les yeux et les fixe, brillants de paix céleste et 
d’un bonheur indicible, un peu au-dessus de la statue de 
la Vierge placée devant son lit. Son visage, un instant 


décomposé par l’agonie, a repris son teint de lis. Ses 


traits expriment à la fais un étonnement plein. d'allé- 


gresse, comme à la vue de merveilles qu’elle n’a pas 
soupçonnées, et l'impuissance de sa nature mortelle à 


supporter les assauts répétés de l'amour victorieux. Après | 


quelques minutes de contemplation silencieuse (le temps 


celte extase séraphique. 


C'était le 30 septembre 1897, à 7 heures du soir. Elle 


avait vingt-quatre ans et neuf mois. 


Enfin reportons-nous à l'agonie de la patronne 
la grande 


de notre petite sainte contemporaine, 
sainte Thérèse (2) : 


Aux approches de la dernière heure, une Sœur qui était 
à côté d'elle et qui la regardait avec béaucoup d'attention, 
découvrit sur sa figure des mouvements et des signes qui 
indiquaient que Notre-Seigneur lui parlait et lui montrait 
de grandes choses, car elle paraïssait étonnée et ravie de 
ce qu’elle voyait. Elle resta ainsi jusqu’à 9 heures du 
soir, où elle rendit sa sainte âme à son Créateur, un 
jeudi, fête de saint François, le 4 octobre de l'année 1582 
(à l’âge de soixänfe-sept ans, six mois et sept jours). 


Dernièrement, mourait à Lourdes un jeune 
homme de vingt ans, dans les conditions suivantes : 
atteint d’une tumeur maligne qu’on avait dû recon- 


(x) Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, par Mgr Laverrre. 
Lisieux, 1926. ; 

(2) Vie dé sainte Thérèse, par Risera, Lecoffre, édit. 
Paris, 1884. 
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je l’aimel Mon Dieu, me 


naître au-dessus des ressources chirurgicales et thé. 
rapeutiques, il avait appris dans un mouvement de 
désespoir de son père la vérité sur son état. Grâce 
à cet heureux manque de sang-froid, il avait pu 
… réfléchir sur son destin et s'était soigneusement mis 
à, se préparer à la mort, revenant à une pratique 
… fréquente des sacrements. Toutefois, un dernier 
_ recours à la Vierge de Lourdes avait été décidé, et 
la mère du malade, devant les souffrances de son 
enfant, avait demandé à la Vierge ou de le guérir 
ou de venir le prendre à Lourdes même, L'état ne 
s'élait pas modifié, Le retour était fixé pour le len- 
demain ; mais à ce moment aggravalion, le médecin 
dit que c'est la fin. De fait, le malade resta en agon:e, 
inerte pendant dix-huit ou vingt heures, et alors 
ee subitement il s’assit sur son lit, tendant les bras et 
souriant à quelque apparition à ses yeux grands ou- 
_ verts. Il resta un instant ainsi, puis expira en retom- 
= bant sur son lit, Et sa mère rendit grâce à la Vierge 
de ce qu'à défaut de guérison elle fût venue en per- 
sonne chercher son enfant. 
… Ainsi, précédée ou non d’une phase d’angoisse, 
-nous voyons finalement dans ces observations le 
visage des mourants donner comme dernière expres- 
sion de leurs sentiments celle d’une véritable joie 
ou allégresse. D'où leur vient-elle ?. La Sœur qui 
_veillait Sainte Thérèse a cru pouvoir déduire des jeux 
-de physionomie de l’agonisante la présence de Notre- 
_ Seigneur. La mère de notre malade a attribué l’élan 
da de son fils, après dix-huit ou vingt 
heures d’agonie, et la joie de son visage à la venue 


prière. Pouvons- -nous avoir l'assurance d’une telle 
vision et croire qu'elle ou d’autres analogues peuvent 
é être fréquentes et être cause de l’allégresse ou de la 
_ paix si souvent traduites par les Hisages des. mou- 
rants À 


se II. Ce que voient les mourants. 


C’est une enfant qui tout d’abord nous le dira : 
la petite Anne de Guigné (r) (rgt1-1922) était sur 
son lit de mort. 


souffrance tou- 
semble s'ouvrir 


Cette vertu achevée fleurissait sur une 
jours accrue, À la fin, pourtant, le ciel 
sur. cette longue ‘et cruelle agonie. 
Que se passait-il en son âme durant ces heures de 
grâce ? On l’entendit appeler. une fois : « Jojo, Léleine, 
Bébé, venez voir ; oh! mais venez voir comme c'est 
beau... » Le jeudi qui précéda sa mort, au matin, « elle 
-m'appela, écrit sa mère, pour me dire qu'elle voyait 
son ange gardien : Très vrai, très vrai, il est là ; puis, 
à deux reprises : Je le vois,. maman, je le vois ;_lournez- 
vous, vous le verrez aussi ». 

Elle répondit à toutes les invocations des prières des 


ägonisants. Dans la nuit de jeudi à vendredi, elle récita 
à deux reprises l'acte d'espérance ; elle récita, sans 
omettre un mot, la prière O ma Souveraine ; elle demande 
à la religieuse qui la veillait : 
FRS — Ma Sœur, puis-je aller avec les anges P 


Et sur la réponse affirmative, elle ajouta : 


— Merci, ma Sœur, oh! merci ! 

Tels furent ses derniers désirs ; l’obéissance fut son 
dernier acte, Au moment où elle allait fermer les yeux 
pour ne plus les rouvrir, on lui dit : « Regardez encore 
votre maman, ma chérie, » La douce enfant, de toutes 
ses forces épuisées, soulève ses paupières alourdies par 

(1) La gracieuse hisloire de la pelite Anne de Guigné, 
ne M: Laseunm.- Edit, Vie Spirituelle, Saint-Maximin 
LKYar) 


de la Vierge, comme elle l'avait demandé dans sa. 


les mourants alors que ceux-ci, prisonniers 


Fa mort et Doites vers sa mère un 
A l'aube du 14 janvier, Anne partit. 


Voyons aussi les derniers moments de 
toinette de Geuser (r) (1889-1918) : 


Elle demeure là, très douce, très transparente. 
A un moment donné, ce que le docteur, en Le 
lait ses extases, avait paru se reproduire, Le regar 
et brillant, la figure illuminée, le corps 
bras tendus vers quelque chbse ou quelqu” d’ardem 
ment désiré et de contemplé de tout près. Q! Iques mots 
encore avaient échappé, vrai langage du cie it 
prévenu la Sœur et M. de. Geuser. Marie de Ja 
une fois revenue à elle, dut voir qu’elle était 
S'appuyant sur sa mère, elle se mit à pleurer 
« J'ai encore parlé, n'est-ce pas ? » Comme si 


reprochait d'avoir défailli sous l'emprise céleste. 
du moins Re des tn: de la star 


suivants : « Jésus | Jésus ! je vous ai tout. aba 


Consummata | » | Ê 
| 


Et c’est sainte Claire d’Assise (2) qui 
nettement ce qu’elle voyait en mourant: 


Un moment après, la bienhéureuse Mère, se t 
vers une Sœur qui se trouvait _seule RHpE d’ell 
Aimée, lui dit : Ï 

— Vois: tu, Ô ma douce fille, le Roi de gloire 
je le vois ? : 

A peine avait-elle dit ces paroles que les yeux 
susdite Sœur furent ouverts : elle vit clairement to 
que Claire contemplait. 


“ Et nous rencontrons là le moyen que Dieu 
a donné dans sa bonté de connaître ce que 


corps qui ne leur obéit plus, ne peuvent nous 
faire part, C’est la vision surnaturelle par des 
privilégiées des phases spirituelles de l’agonie. 
venons de voir qu'une sœur eut les yeux o 
sur ce que sainte Claire contemplait dans son ago 


Le Seigneur, dans sa bonté, combla une autre 
nommée Benvenuta, d'Assise. Elle se tenait, vers minu À 
près du lit de la Sainte, tout inondée de pleurs, lors 
à travers ses larmes, elle eut une vision ae à 
Voici que, ne dormant pas, mais éveillée, elle vit de ses 
yeux corporels une procession de vierges entrer dans I. 
maison ; toutes- étaient vêtues de robes blanches et mert 
veilleusement parées. Parmi elles s'en trouvait une. beau 
coup plus belle et les majestueuse..…., qui était la Mèrél 
du Seigneur Jésus et la Reine du ciel. Elle approcha de 
lit où gisait l’amoureuse épouse de son bien-aimé il 
et, s’inclinant vers elle avec tendresse, l’'embrassa douce 


ment. Alors, les autres vierges apportèrent un _mantear 
d'une merveilleuse beauté, et loutes à l’envi. s'occupi oi 
À en recouvrir le corps de l’angélique Claire ; son | 
en était magnifiquement orné, puis ces vierges se mir 

à la servir, et voyant la Rciñe du ciel s'incliner ver! 
celle, toutes s'agenouillèrent autour d'elle avec gran 
respect. sl 


Le lendemain de la fête de saint Laurent, 1 
phique vierge trépasse; son âme, cueillie com ot | 
fruit mûr par la Vierge Marie, monte triomphan t 
toutes les vierges vers son très doux époux. Jésus. 
pendant que son corps demeurait inerte, semblable : 
tente repliée (r2 se 1253). 

(1)  Marie-Anloinelle de Geuser, par R.:P, 
Aposlolat de la Prière, Toulouse, 1928. 5 


(2) Sainte Claire d'Assise, par Tomas DE Gran, 
édit, Paris, 1977. 


ne Mechtilde (1) assista à l’agonie 
religieuse B, de Bar. : | 


idant l'agonie d'une moniale, elle vit Notre-Seigneur 
Christ tenir un linge très blanc devant la bouche 
 mourante, comme pour y recevoir son âme, Dès 
e fut morte, on célébra la messe pour elle, Cette 
> était à peine commencée que le Seigneur Jésus, 
des vierges, parut venir à l'autel pour y déposer 

d trésor. Cela signifiait qu'il offrait pour elle 
n Pères tout ce qui est à lui, même sa Passion. 
lévation de la sainte Hostie, le Seigneur parut debout 
utel, et s’inclinant vers le prêtre il lui dit: « Ta 
est ma volonté. » A ces paroles, celle-ci comprit 
le désir du prêtre, en ce moment, avait été de 
rer l’âme, et il fut exaucé. Quand on en fut arrivé 
mus Dei et que le prêtre eut pris le corps du Sei- 
cette âme, sous la forme d'une vierge très belle, 
rocha de l'autel d’où le Seigneur, s'inclinant, lui 
da le doux baiser qui l’introduisit dans l’heureuse 
cipation à la vie du ciel. 


Sainte Mechtilde contempla- aussi le passage au 

Bude l'âme de sa sœur, l’abbesse Gertrude de 
DOTn : ; 

jour approchait, salué d’avance par tant de joyeux 

préparé par tant de dévotes prières, jour où elle 

vraiment en agonie, Le Seigneur parut venir en 

à sa rencontre, ayant à côté de lui la bienheureuse 


éliste à gauche. Les habitants de la cour céleste 
it en foule... Cependant, le Seigneur Jésus sem- 
par ses gestes, témoigner tant d'affection à la 
le, que l’amertume de la mort dut lui être bien 
Quand on en fut dans la Passion à ces mots 
nelinant la tête il rendit l’esprit*» (JEAN, xix, 30), 
eur, comme s'il ne pouvait contenir davantage 
» de son amour, s’inclina vers la mourante et de 
x mains ouvrit au-dessus d'elle son propre cœur... 
âme heureuse, cent fois heureuse, prit son essor 
Mun bonheur inestimable vers ce sanctuaire surexcel- 
Ce qu’elle entendit, ce qu'elle ressentit là, la 
béatitude que la surabondance de la miséricorde 
iétrer en elle, après lui avoir donné le privilège 
d’être transportée par un tel moyen, qui, parmi 
mortels, pourra jamais l'imaginer ?... 
phases de l’agonie de sainte Mechtilde devaien 
tour être contemplées par sainte Gertrude (2) 
le-ci, en nous avertissant bien de ce que ces 
ont d’inexprimable avec le misérabre vocabu- 
terrestre, s’est efforcée de nous donner une 
mystères entrevus. Voici les principaux pas- 
de cette vision : 


| la nuit où l'Eglise fête la bienheureuse Elisa- 
8 novembre 1298), les Matines étaient déjà com- 
lorsque l’état de l'élue de Dieu s’aggrava à tel 
u'on la crut à son dernier soupir : le couvent 
ussitôt le chœur et accourut auprès d'elle selon 
Le Seigneur âpparut alors comme un Epoux cou- 
“d'honneur et de gloire et paré de tout l’éclat de la 


imée, dit-il, je t’exalterai aux yeux de tes 
c'est-à-dire en présence de cette communauté 
» Ensuite, d’une manière incffable et 


ensible, il salua cette âme bienheureuse comme 


éciale, Mame, édit, Tours, 1921. 
vélations de sainte Gertrude. Le Héraui de l'amour 
Ù édit. Tours, 1921. 


Marie à droite, son bien-aimé disciple saint Jean 


Il s'adressa à la malade avec bonté : « Bientôt, - 


pe Ar a: 3 
ke in VU es: Ês 


A, 


CPL : à A1 


C2 


à travers les blessures de son corps sacré, en sorte que: 


chacune avait quaire manières également douces et pleines 


de charme d'appeler l'âme qui allait quitter celte terre. 

L'âme de la mourante trouva du repos au milieu de 
ces célestes consolations, et au lieu de briser ses liens 
elle aspirait aux biens supérieurs que lui préparait son 
Bien-Aimé..., 


Comme on chantait le douzième répons : © lampas, 


l’âme de la malade apparut debout en présence de la 


Trinité suprême et priant avec ferveur pour l'Eglise. 
Dieu le Père la salua par ces mêmes paroles, chantant 


aussi la douce mélodie : « Je te salue, Ô mon élue... » 


Le Fils de Dieu dit à son tour : « Réjouis-toi, Ô mon 
épouse... » Ensuite, l'Esprit chanta : « Salut, mon imma- 
culée... » 


Dieu le Père lui fit part alors de sa toute-puissance 
s'efs ee 
frayant de la faiblesse de leur nature, n’ont pas encore F JE 


comme une protection assurée pour ceux qui, 


pleine confiance dans la bonté divine, Le Saint-Esprit 
lui conféra de réchauffer les âmes tièdes.. Enfin, le 


Fils de Dieu lui concéda… de guérir tous ceux qui lan- PR 
guissaient dans le péché. Alors, la multitude des anges 


et des saints se mit à l’exalter devant le Seigneur. 
Pendant la Préface de la grand'messe, Jésus, l'Epoux 
brillant de jeunesse et de beauté, apparut comme revêtu 
d’une gloire nouvelle ; il fixa ses yeux divins sur les 
yeux de la mourante afin de l’illuminer, et la sanctifiant 
ainsi de plus en plus il la prépara à la gloire de l'éter-. 
nelle béatitude. ‘ a s2 


L'heure très désirée approchait où l'épouse choisie du 


Christ-Jésus, parfaitement disposée selon le bon plaisir 


de son Bien-Aimé, devait entrer dans la chambre nup- 
tiale. Alors le Seigneur de majesté, inondé lui aussi de Fe 
délices, l'enveloppa tout entière de la ‘lumière de sa 
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à 


divinité... La saluant avec tendresse, il dit: « Où est 


mon gage ? » À ces mots, elle ouvrit son cœur des deux : 


mains et le plaça en face du cœur de son Bien-Aimé. 
Le Seigneur appliqua alors son cœur très saint contre le 
cœur de son épouse, l'absorba tout entière en lui-même 


par la vertu de sa divinité et l’unit heureusement dans Fe 


sa gloire. 


Ainsi, de même que l'expérience et les facultés … 
exceptionnelles de grands musiciens, peintres, mathé- 
_ maticiens, etc., consolident et accroissent les con- 


naissances élémentaires du vulgaire et même des 


sourds, aveugles et ignorants, dans ces arls ou 


sciences, de même les visions des mystiques nous 
montrent expérimentalement la réalisation à l'heure 
de la mort des secours, surnaturels que l'Eglise 
appelle au chevet des mourants, Et pour bien con- 
firmer l’objectivité de ce que voient les mystiques, 
Dieu permet que des gens quelconques en constatent 
une partie. 

Saint Grégoire le Grand rapporte, dans ses Dia» 
logues (x), avoir connu, au temps où il était moine, 
une vicille femme, Redempta, qui avait deux disciples, 
L'une de celles-ci, Romula, atteinte de paralysie, 
fut des années clouée sur son lit et son infirmité 
s’épanouit en vertu, Une nuit elle appela, et ses 
compagnes. virent une lumière céleste remplir la 
cellule et entendirent un grand mouvement, comme 
si une foule entrait, en même temps que se percevait 
un parfum d’une suavité pénétrante. Au quatrième 
jour Romula fut administrée. 


Et voici soudain, dit saint Grégoire, que, sur la place, 
devant la porte de la cellule, deux chœurs de psalmo- 
diants s’arrélèrent, comme on les discernait à leurs voix, 


(x) Saint Grégoire le Grand, par Mgr Pierre Bariwror, 
Lecoffre, édit. Paris, 1928. 
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les hommes chantant le psaume, Jes femmes disant le 


- refrain. Tandis que, devant la porte de la cellule, les 


obsèques célestes étaient ainsi célébrées ; la sainte âme 
de linfirme fut libérée de sa chair. Elle fut conduite 
au ciel, et à mesure que les chœurs des psalmodiants 
montaient plus haut, la psalmodie devenait de plus en 
plus douce, jusqu'à ce que le son de la psalmodie, dans 


| Péloignement, s'éteignit, et avee elle se dissipa la suavité 


du parfum. 


Nous avons déjà vu deux religieuses avoir le pri- 
vilège de contempler ce que voyait l’âme de sainte 
Claire. Or, tandis que sainte Mechtilde voyait ce 
qu'il advenait de l’âme de la moniale B. de Bar. 
« le public, à la fin de la messe, entendit, au mo- 
ment de la bénédiction du prêtre, des voix qui chan- 
taient dans les airs, accompagnées de tambourins, 


. de harpes et de toutes espèces d’instruments comme 


c’est la coutume aux noces des rois ». 

La mort de la bienheureuse Marguerite de Sa- 
voie (x), religieuse Dominicaine, nous offre un 
double exemple de non mystiques témoins d’une 
partie des phénomènes surnalurels de la mort : 


Le médecin, maître Boniface de Voghera, annonce que 
les forces de la mourante déclinent, rapidement et qu'il 
est temps de lui administrer l’extrème-onction. Une reli- 
gieuse Dominicaine inconnue entre et soutient la malade 
en extase pendant la cérémonie et sort sans avoir pro- 


_noncé une parole; les religieuses furent convaincues que 


c'était une apparition de sainte Catherine de Sienne. 
Cette douce vision est suivie d’une autre... L'Epoux 


* céleste, déjà venu pour appeler celte âme si pure aux 


noces éternelles, revient pour la saisir définitivement à 
ce monde, et dans la nuit du »3 novembre 1464, ‘au 
milieu de concerts ineffables qui transportent toutes les 
Sœurs, sans qu'elles sächent quelles sont les créatures 
célestes dont elles perçoivent intimement la présence, 
Marguérite meurt à la terre misérable pour naître à l’éter- 
nelle félicité... « 

Au matin, un groupe d'habitants vinrent s'enquérir de 
ce qui était advenu dans la nuit, car ils avaient entendu 
de la musique et le bruit d’une grande procession, et, 
s'étant levés, ïls n'avaient rien vu dans la rue qu’une 


grande lueur avec un bruit de chants qui se dirigeaient : 


sur le couvent. Ils avaient été à celui-ci et n'avaient 
rien trouvé et avaient pensé .« que c'étaient des esprits 
célestes envoyés par Dieu pour notifier le bienheureux 
trépas de Madame et faire corlège à son âme. 


En résumé, ces observations nous montrent, mani- 
feslées objectivement par les affirmations des agni- 
sants, par leurs gestes, par leurs physionomies, par 
les visions des mystiques, par les dépositions des. 
badauds, l’illumination spirituelle du mourant, que 
la raison montre devoir se produire comme l’a bien 
dit le D' Chevrier, et l'assistance de l'Eglise triom-- 


 phante à l’âme qui s’évade du corps, comme le pro- 


clament les prières liturgiques. Nous savons bien 
que ces prières ne sont pas une vaine littérature, 
mais trop souvent nous n'en réalisons pas la pleine 
objectivité ; cependant il suffit de quelques glanes 
comme celles-ci pour montrer que de même que nous 
vivons en permanence dans le surnaturel — nos 
prières quotidiennes en témoignent, — de même à 
l’heure de notre mort toute la cour céleste invoquée 
par la liturgie vient nous accueillir au triomphe 
éternel. Mais les documents étudiés nous fournissent 


encore d’autres considérations pleines d'intérêt. 
(x) Les bienheureuses Dominicaines, par M. C., pe 
Ganay, Perrin, édit. Paris, r9r3. 


haut et vous m'avez fait revenir bien bas, par 


MA RTE PSV ie 
HE La mort par le corps. 
La mort par l'âme. 
Il ne semble pas, en effet, que le même 
préside toujours à la mort. Certes, le plus 
le corps est atteint par un traumatisme, une 
frappant une des fonctions importantes, ou bien 
la déchéance générale, par la sénilité Le cor 
vient en quelque sorte impropre à la vie ; 
physiologiquement et l’âme s'’évade, * 
Mais si l'on éludie certaines agonies, ce mécani) 
ne paraît pas être en jeu. T CDS 
Nous rencontrons tout d’abord des moérts 
rées : l’agonisant attend par exemple l« 
mourir comme sainte Véronique Giuliani : … 
L'agonie va commencer, on commence kel 
agonisants et l’agonisante ouvre des yeux € 
voit-elle ? Jésus, l'Epoux ; Marie, la mère ; sain 
saint François, sainte Claire, La Vierge lui fait 
monter à la gloire, Et Véronique regarde ailla 
malade regarde “le confesseur d’un œil qui im 
grâce. Laquelle ? Le P. Guelfñi ne comprend 
recommence les. prières, il suggère des invo 
repentir et d'amour. Et la malade regarde toujc 
jamais satisfaite. Enfin, le confesseur <e souvient 
maintes fois elle a déclaré vouloir mourir dans w 
de suprême obéissance, à l'exemple ‘de Jésus. Alors, 
recueille, et la voix émue : « Moi, ministre de Dieu, s, 
est votre vouloir, je vous l’ordonne, sortez de ce on 
Véronique-jeta un regard circulaire sur ses filles s; 
blées ; puis, inclinant la tête, elle rendit l'esprit. 
le vendredi g juillet 1727... TS 


D'autres fois, une prolongation de la vie e I 
sée par un supérieur comme dans le cas 4 
bienheureuse Louise de Savoie (1462-1503) : Ë 

{ < %, 


Puis elle dit: « Adieu, mes Sœurs bien-aimées : 
m'en vais en paradis. Il y fait si beau! Il n’y al | 
peine, douleur ni tristesse, mais loules joies, “dé 
félicilés et gloire éternelles. » er æ. 

Elle parlait d’une voix si forte, si haüte, et prono 
aussi distinctement que jamais. Elle avait toute la | 
de son corps et l'usage de tous ses membres. Elle 
les bras, fit un élan vigoureux en disant: « En } 
En haut! En paradis! » Puis elle fut comme trépi} 
Les Sœurs la crurent morte. Les pleurs et les ar: 
éclatèrent dans tout le cloître. 3 

Malgré ses recommandations expresses, celle : 
croyait morte n'avait point reçu le sacrement des 
rants. Une Sœur dit à la Mère Abbesse de déi 
mander, au nom de l’obéissance religieuse, d'atti 
que le prêtre vint lui administrer l’extrême-onctioi} 

Incontinent après que la Mère Abbesse lui eut à 
Fordre d'attendre l'arrivée de laumônier, elle rev! 
elle et dit lristement : « Dieu vous le pardonne, 
Sœurs, vous me faites grande peine : j'étais déjà 


si importunes devant Dieu. Je ne vous en sais gré 4 

tends trop, ceci m'ennuie, je ne: voudrais plus d 
Les Sœurs lui dirent: « Sœur Loyse, il faut at 
que le Révérend Maître (aumônier) vous donne 
trême-onction et fasse Ja recommandation de l’âmehl 
Son désir d'aller à Dieu était si grand qu'elh 
pouvait se résigner à attendre. IL fallut que la } 
Abbesse, faisant effort sur elle pour parler, lui di) 
seconde fois : « Ma fille, attendez le Révérend Mais 
Sur ce, en vertu de la sainte obédience, elle se S 
débonnairement. JR 5 %: 

Le prêtre ne tarda pas à venir, accompagné d’ 
I donna à la mourante le dernier sacrement ‘et 
recommandation de l'âme. On lut ensuite la. 
. E r 


} 


tre-Seigneur selon saint Jean et selon saint Matthieu 
Ja messe du Saint Sacrement. 
Elle continua à parler d’une manière parfaitement 
incte et à s'entretenir de choses du ciel. Ses dernières 
oles furent celles-ci: Maria, Mater gratiae, Mater 
üsericordiae, et quand elle vint à ces mots : et hora 
orlis suscipe, la voix lui manqua et elle expira « joyeu- 
ment et moult doucement » (24 juillet 1503, à qua-: 
mte et un ans). , 

’autre part, une vision de sainte Gertrude nous 
montre Notre-Seigneur prolongeant le temps de 
Pagonie d’une mourante pour permettre à son âme 
> se purifier davantage. 


Ta veille de la mort de dame S., celle-ci (sainte Ger- 
ude) vit le Seigneur assis, tout occupé à préparer dans 
sein un siège commode et agréable pour la malade... 
_ mourante paraissait être à la gauche du Seigneur, 
couchée sur son lit (comme elle l'était en réalité), mais 
ns une sorte de muage. Celle qui était favorisée de 
e vision dit au Seigneur : « O Seigneur, un- si glo- 
- repos ne saurait convenir à une âme enveloppée 
ore d'un tel muage. » Le Seigneur répondit: « Je 
ux la laisser là quelque temps, jusqu'à ce qu'elle 
Æuisse se présenter devant moi parfaitement purifiée. » 
Mn La malade passa donc ce jour et la nuit suivante en 
agonie. Le lendemain matin, celle-ci (sainte Gertrude) 
le Seigneur s’incliner avec bonté vers la mourante 
de son côté, semblait se soulever pour s'approcher 
> Jui. Gelle-ci (sainte Gertrude) dit alors : 
@neur, verez-vous maintenant comme un tendre Père vers 
âme désolée ? » Et le Seigneur affirma, par un 
ux signe de tête, qu'il en était ainsi, - 

Un instant après, lorsqu'elle eut expiré, celle-ci 
nte Gertrude) vit encore l'âme de la défunte sous la 
me d’une jeune fille parée de vêtements blancs et 
ses s'envoler, joyeuse, à la place qui lui avait été 


“Enfin, les théologiens admettent que de même 
que l'âme de la Sainte Vierge fut préservée de toute 
üillure ou imperfection, de même son corps ne 
mnut pas les infirmités et déchéances habituelles. 
mort fut un abandon du corps par l'âme en- 
née vers son divin Fils. « Son amour pour son di- 
Fils, nous dit Mor Gonon (1), était si fort, si en- 
nmé, qu'il ne poussait pas un soupir qui ne düt 
mpre tous les liens de son corps mortel ; il ne 
ait pas un regret qui n’en dût dissoudre toute 
jarmonie ; il n’envoyait pas un désir au ciel qui 
dût tirer après soi l’âme tout entière. Ne cher- 
ons pas d'autre cause à la mort de Marie. » 
A semble donc, par ces exemples et par bien 
tres qu'il serait aisé de retrouver, que le départ 
l'âme n’est pas commandé exclusivement par 
at corporel, et que ce départ peut en être indé- 
ndant. Si Vinaptitude du corps à continuer à vivre 
ère généralement l’âme, il est des cas où la mort 
ient parce que c'est l'âme qui abandonne je 
rps. Il y a donc vraisemblablement deux genres 
mort possibles: une mort par le corps ét une mort 
l’âme. 


JV. L'agonie en cas de troubles psychiques. 


e que nous avons vu dans les agonies normales 
us montre que Les troubles psychiques n’ont au- 
ne importance pour l'âme des mourants. Nous 
ns vu qu'au fur et à mesure que le corps cesse 
fonctions l'âme en est comme libérée, l’intelli- 


’ 


ois à la Sainte Vierge, par À. Gonon. Librairie Ÿ 


ur, Lyon, 1913. MES 
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gence s'en dégage comme d’entraves et s'ouvre au 
monde spirituel où tout devient clarté. Les troubles 
psychiques, altérations de la mécanique mise au ser- 
vice de l’âme pour sa vie terrestre, empêchent les 
relations normales avec le monde matériel, mais me 
sauraient altérer l'âme que seul le péché défigure. 
Aussi pourrons-nous voir celte santé de l’âme domi- 
ner le désordre de son instrument de relation avec 
le monde, et au milieu des incohérences du cerveau 
malade, manifester une parfaite lucidité spirituelle : 

il en aurait été ainsi de Marie des Vallées. s 


Elle ressentit pendant quatorze mois des souffrances 
inexprimables qui la  quittèrent seulement en  mo- 
vembre 1655 et furent remplacées par un état tout 
opposé. Elle portait « tous les ‘traits de l'enfance » et 
se trouvait privée probablement de l'usage de son esprit 
comme de celui de ses membres et de tous ses sens, 
parlant, riant, et portant sur son visage l'innocence et 
la gaieté d’un enfant, ce qui 
qu'on lui parlait de Dieu, qu'elle ne fit des réponses 
solides et qui n’avaient rien d’enfantin. ; 


Il nous est même permis de supposer que Dieu. 
dans sa bonté, permet que des secours spirituels hu- 
mains parviennent aux êtres atteints dans leur psy- 
chisme, alors que leur état ne semble pas les mettre 


P. de Ravignan nous relate ainsi un curieux épisode . 
de la mort de Clément XIV. 

Après la signature du bref de suppression des Jé: . 
suites, le 27 juillet r773, le Pape Clément XIV (1). 
était tombé dans un état de mélancolie qui semble 
devoir être compris au sens psychiatrique du mot. 
Saint Alphonse ile Liguori en avait grande pitié et 
faisait prier pour lui. W, 

Le 2r septembre 1779, nous dit le procès de cano- 
nisation, saint Alphonse sent une espèce d’évanouis- 
sement. Assis dans son fauteuil, il reste environ 
deux jours dans un doux et profond sommeil, Un 
des gens de service voulut l’éveiller ; son vicaire gé- 
néral, don Jean-Nicolas de Rubino, ordonna de le 


enfin éveillé, et ayant aussitôt donné quelques coups 
de sonnelte, ses gens accoururent. Les voyant fort 
étonnés : « Qu'est-ce qu'il y à ? leur dit-il, — Ce 
qu’il y à ? répondirent-ils : voilà deux jours que 

vous ne parlez pas, que vous ne mangez pas, que 
vous ne donnez aucun signe de vie, — Vous autres, 

dit le serviteur de Dieu, vous me croyiez endormi; 
mais il n’en était rien. Vous ne savez pas que je 

suis allé assister le Pape qui est déjà mort, » On me 
tarda pas d'apprendre que Clément XIV était mort 
le 22 septembre à 13 heures (entre 8 et 9 heures : 
du matin), c’est-à-dire au moment précis où le servi- 
teur de Dieu avait agité la sonnette. 

Secours religieux extraordinaire, illumination aux 
éternelles vérités de l'âme isolée par un cerveau 
malade du monde extérieur, voilà ce que nous pou-- 
vons penser de l’agonie des hommes atteints dans 
leur psychisme, À l'aurore de notre vraie vie, tous 
les yeux sont ouverts. 


V. Où va l'ame. 


Certes, notre catéchisme nous l’a dit depuis long- 
temps, et cela dépasse un peu notre sujet : c’est du 
domaine de la mort etinon de l’agonie. Maïs puisque 
le D Chevrier n’a pas craint de jeter un coup d’æil 
par la porte qu’entr'ouvrait l’agonie, et comme nous 


(x) Clément XIII et Clément XIV, par le P. ve RAvr 
cnan, Julien, édit. Paris, 1856. 


n'empêchait pas, lors |. 


à même de profiter de ceux de leur entourage. Le. ‘2 


laissér reposer, mais de le garder à vue. S'étant 
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ces problèmes, feuilletons quelques documents. Il est 
évident que, le corps étant inerte, quitté par l'âme, 
ce n’est plus lui qui nous renscignera, mais nos 
astronomes du monde spirituel, les mystiques, Tout 
_ d’abord ils chagrineront un peu la mansuétude de 
notre excellent confrère : il y a jugement, il y a des 
 verdicis qui sont parfois des condamnations. 
Sainte Hildegarde (1) (1099-1179), dans le pre- 
. mier livre de ses révélations, décrit ainsi les phéno- 
mènes spirituels de la mort : 


Mais cette autre sphère qui, comme tu vois, se débar- 
… rassant des entraves de sa forme, brise ses liens, signifie 
j que cette âme, abandonnant sa demeure corporelle, rompt 
*ses liens lorsque le temps de sa destruction est arrivé, 
et s'en sépare avec des gémissements, brisant son siège 
dans la douleur, parce qu’elle $e retire de son corps 
difficilement, et que, saisie d'effroi dans la perspective 
du jugement imminent du juge suprême, elle permet, 
= avec terreur, que le lieu de son habitation s'écroule 
lamentablement. 

- Alors, elle connaît les mérites de ses œuvres selon la 
justice de Dieu, comme elle le montre plus haut dans 
sa, plainte. C'est pourquoi, lorsque la dissolution s'opère 
ainsi, surviennent certains esprits de lumière et de 
_ ténèbres qui ont été ses compagnons de vie, suivant sa 
: imanière d'être ; parce que, dans cette séparation, lorsque 
- l'âme de l’homme abandonne sa demeure, les esprits 
angéliques, bons et mauvais, selon l'ordre juste et véri- 


spectateurs de ses œuvres et de la manière dont elle les 
accomplit avec le corps, et ils attendent sa séparation, 
afin de l'emmener avec eux, lorsqu'elle sera faite ; parce 
que, eux aussi aftendent la sentence du juste juge sur 
celle âme, au moment de sa séparation d'avec le corps, 
afin que, délivrée du corps, ils la conduisent où le 
Juge. suprême voudra, selon les mérites de ses œuvres, 
comme il a été indiqué fidèlement. 


Sainte Mechtilde précise le sort de l’âme à Ja 
sortie de ce monde : 


Comment l'homme juste quitle son corps. — Lorsque 
= J’âme d'un juste sort de son corps, si elle est assez 
libérée de tout péché pour entrer aussitôt dans les cieux, 
à l’heure même, Dieu pénètre cette âme heureuse de sa 
vertu divine et prend tellement possession de tous ses 
sens qu'il devient l'œil par lequel l'âme voit la lumière 
- à travers laquelle elle voit, et la beauté qu’elle voit, 
Ainsi, d’une manière merveilleuse et 
agréable, Dieu dans l'âme et avec l'âme contemple et 
lui-même, cet l'âme, et tous les saints... Ainsi se trouve 
accomplie dans les saints cette parole : « ‘Et Dieu sera 
tout en tous, » (1 Cor. xv,-28.) 

Les âmes qui ne sont pas encore purifiées reçoivent 
dés anges la lumière et la connaissance, l'assistance et 
Ja consolation dans leurs peines, 

ÿ Les âmes des, damnés, À Jeur sortie du corps, sont 
envahies par les ténèbres, l'horreur, l'infection, l’amer- 

-  tume, Ja peine ïintolérable, l’inexprimable tristesse, le 
désespoir et une tristesse infinie, Elles sont en elles- 
mêmes si corrompues et si destituées de tout bien que, 
lors même qu’elles ne tomberaient pas en enfer et au 
pouvoir des démons, les maux dont elles sont remplies 
seraient pour elles-mêmes une torture suffisante. 


Mais notre confrère a eu raison de penser que l'on 
devait faire confiance à la bonté de Dieu pour ses 
créatures, et il trouvera une curieuse réponse à la 


(x) 


k Scivias ou les trois livres des visions et révéla- 
-tions 


de sainte Hildegarde, Chamonal, édit. Paris, 1909. 


souverainement. 


recherchons quelques données expérimentales sur | question du sort des non-baptisés, L 


table de Dieu, se trouvent présents, après avoir été les : 


= 


lation de sainte Mechtilde. 


Sur Ja requête d'un Frère, elle demanda au 
où étaient les âmes de Salomon, de Samson, d'O 
et de Trajan, À quoi le Seigneur répondit : « Je w 
que les dispositions de ma miséricorde envers r me 
Salomon restent cachées aux hommes afin q vite 
plus soigneusement les péchés de la chair, 1e ma 
bonté a fait de l'âme de Samson restera aussi inconnu, 
afin, qu'on redoute de tirer vengeance de ses ennem, 
Ce que ma bonté a fait de l'âme d'Origène restera aussi 
caché, afin que personne ne s'élève en se fan "se 
science. Enfin, ce que ma libéralité a décidé pour } 
de ‘lrajan demeurera de par ma volonté ignor 
hommes, afin que la foi catholique soit plus ex 
car cet empereur, quoique doué de toutes, les ve 
n'a eu ni la foi chrétienne ni le baptême. 


«Et sainte Gertrude nous donnera deux r 
qui nous confirmeront la sollicitude et la 
Dieu dans notre agonie et lors de notre compa 
devant lui. — _ 

Le Seigneur vient secourir dans leur a 
qui ont pensé à lui. PERS 

Dans un sermion, elle entendit cette parol 
un homme ne sera sauvé sans l’amour de 
ou tout au moins cet amour devra être suffisant : 
l’amener au repentir et à l’amendement de la 
Elle se prit à réfléchir que beaucoup partaient « 
monde avec un repentir excité par la cr 
l'enfer plutôt que par l’amour de Dieu. 
Seigneur lui dit: « Quand je vois à l’agonie 
qui ont quelquefois pensé à moi durant leur. 
ou bien ont accompli des œuvres méritoires 
leurs derniers jours, je me montre alors à eux. 
tant de bonté, de tendresse et d’amabilité, qu'ils s« 
repentent sincèrement de m'avoir offensé, et c'es 
repenlir qui les sauve, Aussi je voudrais que me: 
élus me glorifiassent et me rendissent des ac 
de grâces spéciales pour ce bienfait. » Dee. 

Dieu n'arrête pas ses regards sur les imperfecl 
d’une âme qui l’aime véritablement, 

En méditant, il lui arriva de considérer la misère 
de son âme et de concevoir un tel mépris d’e 
même qu’elle se demanda, remplie d’anxiété, si elldi 
pourrait jamais plaire à Dieu. En effet, où son œih 
infirme ne voyait qu’une souillure, l’œil pénétr 
de la divinité pouvait découvrir des taches innom 
brables. Le Seigneur lui donna cette consolantek 
réponse : « C’est par l’amour que l'âme arrive à mei 
plaire. » Elle comprit alors que si l'amour humain! 
est assez impérieux pour faire altribuer des charmes! 
à des êtres difformes, au point de rendre les amis} 
presque jaloux de cette difformité qui a reçu le dom 
de plaire, Dieu, qui est charité, saura trouver de la 
beauté dans les créatures qu'il aime. > : 4 


Conclusions. 


Le D" Chevrier a attiré notre attention sur 
magnifique sujet d’études pour nous, médec 
catholiques. Que de documents seraient à réco 
que de considérations seraient à développer sur d 
cun des points que lui et ‘moi n'avons guère. 
qu’effleurer ! RELE 

Maïs dans cette brève étude nous avons 
faire quelques constatations intéressantes : 

La première, c'est que la science ne pe 
exacte que si elle prend le monde tel qu'il 
c'est-à-dire créé par Dieu, habité par des créatur 
Dieu soit purement spirituelles, soit à la fois 
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tuelles et humaïnes: l’homme. Les lacune 


0 
) 
IF 
FN 
&@: 


s de no qe alrales permettent 
que nous attribuions à des fantaisies de la 
die et de l'organisme des variations dans l'état 
os malades qui. sont que la réponse de Dieu 
x prières qui lui sont adressées, Si Dieu ne répon- 
it pas à nos prières, 
l'on ne voit guère en quoi consisterait la reli- 
Mais lorsqu’ on a affaire à un moment comme 
où notre nature mixte se trahit dans les 
ositions entre notre être matériel finissant et notre 
spirituel jaillissant à sa plénitude, la science 
ue montre ce qu'elle a d’incomplet: notre être 
riel, son domaine, sa chose, ce corps qu’elle 
Ë disséqué, qu'elle à secoué de courants électriques, 
lelle a fait palpiter sous le sérum des circulations 
ificielles, ce corps pense et raisonne lorsque sa 
ance physique devrait le lui défendre, ce corps 
nne, sourit, s’élance lorsque les paralysies en- 
santes devraient dissoudre tous.ses traits ! 
s pour nous, médecins catholiques, ces contra- 
ions n'existent pas. Les parol:s des mourants, 
les gestes, leurs expressions de visage, les visions 
$ mystiques confirmées par des témoins plus maté- 
nous montrent que si la déchéance du corps 
ipt progressivement où brusquement les relations 
l’âme avec le monde matériel, l'intelligence sub- 
pleine et enlière mais désormais fixée sur les 
blèmes de sa vie surnaturelle. 


c’est pourquoi je ne crois pas qu'il faille être 


lors de l’agonie. Le pire des hypnotiques est 
orance où trop de familles et de médecins lais- 
leur malade de l’approche de la mort. Le pre- 
- devoir de tout catholique est de mettre à 
le mourant de prendre ses précautions tant 
elles que spirituelles pour le grand voyage. 
ela n’est pas fait, qu'importe qu’on fasse ou 
de la morphine au malade ? Lui laisser sa luci- 
au prix de souffrances n’a d’intérêt que si cette 
ité lui permet de profiter utilement de ces souf- 
es et de ces derniers instants. Un Huysmans 
ant ainsi tout soulagement prépare réellement 
> âme pour l’au-delà. Maïs si le malade ignore 
. va mourir ou ne demande pas expressément à 
l'on laisse ses souffrances sans soulagement, j’es- 
que l’on peut user d’hypnotiques. S’il ignore 
état, on ne change rien en le soulageant ; 
te la souffrance, ce n’est pas à nous à mesurer 
evoirs “d’expiation. Soutenons le mieux possible 
anisme pour lui donner toutes ses chances maté- 
et spirituelles, et lui permettre de s'éteindre 
ment dans l'extinction progressive de toutes les 
ns, et non dans l'insuffisance ou la suppres- 
brutale de l’une d'elles. Et si le malade ne ré- 
pas la souffrance, soulageons-le autant qu'il 
notre pouvoir sans abréger sa vie : la suppres- 
des relations extérieures n'entame pas, nous 
ns vu, les facultés de l’âme. 

ans le corps agonisant et inerte, l'âme vit, et 
ermet que tout s'éclaire à ce moment, il per- 
ième des secours religieux, extraordinaires, et 
lé va jusqu’à susciter un acie d’adoration et 
our réparaleur et rédempteur. Et tandis que le 
 désorganisé laisse échapper l'âme ou que celle- 
de, donnant le coup de grâce à son compa- 
| terrestre, l'étude objective et documentaire de 


D 


lise pour l'âme l'accueil céleste que l'Eglise 
us. fait demander : 
ts, q les anges se réjouissent avec elle, que 
ichel vienne la recevoir, que tous les anges 
iennent à sa rencontre, ie ee saint 


Er 


ce serait inutile d'en faire, . 


timoré dans l'emploi des sédatifs ou hypno- | 


s’il 


e que nous venons de faire nous montre que 


« Que les cieux lui soient ou-. 


bare daigne l’accueillir, que saint Jean Eveeede ; 


pour elle, qu’ils prient pour elle, tous les saints 
apôtres. Enfin que tous les saintstet les élus de: 
Dieu intercèdent en sa faveur afin qu'après avoir 
brisé les liens de celte chair mortelle, elle obtienne 
de parvenir à la gloire du céleste royaume. » 


I] — La mort apparente 
De la Semaine’ religieuse de Fréjus nr 
(24. roi 81) : 4 


D'après uñ médecin réputé, venu chercher du 
repos sur l'une de nos plages, des faits conslatés - 
prouvent la survie certaine, pendant plusieurs heures, 
de personnes donnant tous les signes de la mort 
-par asphyxie. Plusieurs noyés ont élé sauvés par lui, 
grâce aux tractions rythmiques longlemps prolongées 
pour provoquer la respiration artificielle. Un pareil : 
résultat vaut la peine qu'imposent ces longs soins, 
jugés trop souvent inutiles. ÿ 

Voici un trait qui confirme la théorie du savant 
praticien. Nous le trouvons dense la Croix des Côtes. à 
du Nord. er 

« Le dimanche 30 août, c'était grande fête et jee 
gales dans l’île de Bréhat, en face de Paimpol: une 
troupe de Scouts de France (troupe Saint-Denis- ne Re 
Ile-de-France) campait dans l’île. "6 

« Ils apprennent qu’un jeune Anglais vient d’ être ” 
retiré de l’eau, en état de mort apparente. Les Re É 
de la troupe (quinze à seize ans), sous la conduite 
de leur Seoutmestre, accourent. EN 

« De 10 heures du malin à 4 heures du soir, avec. 
un dévouement inlassable, ils donnent tous leurs 
soins au noyé et ils finissent par le ramener à la. 
vie. Son état restant alarmant, ils le transportent sur : 
un brancard improvisé à l'hôpital de Paimpol et le 
ae toute la nuit. Va 

« Le noyé est sauvé, Gela, pendant que tant de: 
he gens du même âge étaient au dancing, » + 

Cet acte de dévouement, tout à l'éloge des disci- ve 
plines scoutes, nous montre que s’il faut, en présence 
des victimes d’un accident, ne pas désespérer de les 
sauver, on doit aussi se préoccuper du salut de leur 
âme et leur procurer les secours de la religion et 
des sacrements sous les conditions requises par la e 
théolooïc, 

PC 


ÉPHÉMÉRIDES 


Vendredi 16 octobre 1931. 


ALLEMAGNE. — Munich Adolf Hitler publie dans le 
Voelkische Beobachter une lettre publique au chancelier 
du Reich en réponse au discours de ce dernicr à l’ouver- 
ture du Reïichstag ; il déclare ne jamais avoir été pres- 


senti pour une collaboration entre les natiouaux-s0ca- 
listes et le gouvernement, juge qu'il est impossible de 
continuer la « politique d'accomplissement », qu'on n'a 


le choix qu'entre le bolchevisme et le national-socialisme, 
Mercredi 21 octobre, 


— Quilo : 


EQUATEUR. M. Bonifaz est élu pfés. de la 
République. 

Esronie. — Reval : Signat. d’un accord réglant la ques: 
lion des propriétés des barons baltes, 

Grèce, — Athènes : Conférence internat, pour les 


monuments d'art et d'histoire (21-24 oct.) ; 130 experts 
de 23 nations y participent ; 


lalions en matière de protection des monuments, 


examine les diverses légis- 
la res- 


Res 


4 
ee * 


et à l'avenant du 14. 8. 26. 


; 


“tauration des monuments, la dégradation‘ due à l'usure 
‘des temps et aux agents atmosphériques, l'entourage des 


monuments, l’utilisation des monuments, les points par- 
ticuliers sur lesquels l'office internat. des musées devrait 
prendre une initiative d'étude ou d'action. 

Ivne. — Inondations dans le district de Vizagatapam, 


bo victimes. 


Japon. — Tokio : Le cabinet décide de supprimer le 
ministère des Territoires d'outre-mer par fnesure d’éco- 
nomie. # 

Suisse. — Genève: Note du gouvernement russe au 
secrétariat S. D. N. sur'la trêve des armements. — Les 
Pays-Bas remettent au secrétariat S. D. N. l’état de leurs 
armements. 


Jeudi 22 octobre, 


ALLEMAGNE. — Berlin: A la Diète de Prusse, les 
motions de défiance de l'opposition sont rejetées par 225 
contre 195. — Le Roul, journal monarchiste russe, fondé 
en 1920, cesse de paraître. 

Brésin. — Rio de Janeiro : Signat. d’un accord com- 
mercial germano-brésilien. , 

Erars-Unis. — Washington : Visite de M. Pierre Laval, 
prés. du Conseil de France (22-26 oct.), qui ,examine 
avec le président Herbert C. Hoover les problèmes de la 
Conférence en vue pour la limitation et la réduction des 
armements, la question du payement des dettes intergou- 
vernementales, la stabilisat. des échanges internat. et 
divers autres problèmes économiques et financiers ; ils 


affirment l'intangibilité du plan Young et la nécessité 
‘absolue de maintenir l’étalon or. 


‘ Suisse. — Büäle : Constitution de la société l'Alliance 
de Faluminium par les producteurs d'aluminium fran- 


.  çais, anglais, allemands, suisses et canadiens. 


Yendredi 23 octobre. 


France, — D. (min. Aff. étr.) portant promulgat. de 


_ la Convention consulaire et d'établissement signée à Paris 


le 3o. 1. 9 entre la France et la Yougoslavie et du 


protocole de signature portant la même date (J. O., 


FOR EL D À 

— Paris: Signat. d’un arrangement complémentaire 
à la convention commerciale franco-espagnole du 8. 7. 22 

ALLEMAGNE. — Berlin : Appel des autorités supérieures 
de l'Eglise évangélique allemande à toute la chrétienté, 
«pour que l’on en finisse avec le mensonge de la culpa- 
bilité de l’Allemagne dans la déclaration de guerre ». — 
La Commission constitutionnelle du Eandtag vote une 
motion demandant au gouvernement prussien d'agir pour 
que la réforme du Reich soit accomplie sans retard et 
qu'elle comporte avant tout une nouvelle division du ter- 
ritoïire allemand. 

— Brême : M. Backhaus, mational-socialiste, est élu 
prés. de la Bürgerschaft, en remplacement de M. Osterloh, 
socialiste, démissionnaire. 

Bercique. — Bruxelles : M. Slavic, ambass. de Tché- 
coslovaquie, remet ses lettres de créance au roi Albert Ir. 

Cmine. — Changhaï : Les gouvernements de Nankin et 
de Canton entament des pourparlers pour la cessation des 
hostilités et l’unificat. des deux gouvernements. 


Erars-Unis. — Washington : Déclarations du sénateur 
William E. Borah aux journalistes français sur la revi- 
sion du traité de Versailles. — Mort de Fletcher Hale, 


membre du parti républicain à la Chambre des représen- 
tants ; ce décès assure aux démocrates le contrôle théo- 
rique de l’Assemblée. g 

ParaGuay. — Assomption : L'état de siège est proclamé 
jusqu'en mars 1932 à la suite de troubles provoqués par 
des étudiants et des agifateurs communistes ; 12 morts, 
28 blessés ; démission. des ministres de la Justice et de 
l'instr. publique. 

Pays-Bas, — Loo (Château du): Le Dr Albert Kam- 
merer, nommé ambass. de France au Brésil, présente ses 
lettres dé rappel à S. M. la reine Wilhelmine, 

PoLoGnE, — Varsovie : Vote d'une modificat. au règle- 
ment de la Diète* les orateurs ne devront jamais parler 
plus d’une heure et le président pourra réduire les dis- 
cours jusqu'à quinze minutes ; les députés de l’opposition 
de gauche et de droite abandonnent tous les postes de 
présidence qu'ils occupaient jusqu'à présent, ainsi que le 


: travail des Commissions. 


« Documentation Catholique » —————— 


législative de l’Union, 1914-24, Chief Justice de la 


-Hindenburg ; il affirme la nécessité d’une collaborat} 


Samedi 24 octobre, 
Samr-Sièce. — Inaugurat. du belinographe du W 
échange de messages et de photographies avec 
liers Edouard Belin de La Malmaison. 7 
France. — Paris : Séance publique annuelle des 
Académies : discours de M. Alexandre Millerand,, 
dent ; de M. Gustave Glotz, de l’Acad. des Inscrig 
sur les poèmes homériques avant Homère ; de M. L. 
ringhem, de l’Acad. des Sciences, sur le langage 
fleur ; de M. Alfred Bruneau, de l’Acad. des Be 
sur Monsigny et l’Opéra-Comique français ; de M 
Chaumeix, de l’Acad. fr., sur les adjectifs à la mod 
GRANDE-BRETAGNE. — Glasgow : M. Compton À 
(né le +7. 1. 83 à West Hartlepool, ét. à Mag 
lege, Oxford, reçu dans l'Eglise catholique, 1914, pr 
à l'expédition des Dardanelles, 1915, capitaine, 
directeur de l’Intelligence Service de la mer Egée 
d’un grand nombre de romans et dè pièces de. 
notamment de The Passionate Elopement, rgxr 
nival, 1912 ; Sinister Street, 1914 ; The Altar Steps, 192 
The Parson's Progress, 1923 ; The Heavenly Ladder, 19%4 
Rogues and Vagabonds, 1927 ; Gallipoli Memories, xg2q 
Dreams to Sell, 1930 ; éditeur de The Gramophone 
élu, comme candidat écossais nationaliste, recteu 
FUniv. de Glasgow. ù Ve 
Eraue, — Naples : Célébration du 9° anniversaire 
congrès du parti fasciste tenu en 1922 pour décider 
marche sur Rome ; M. B. Mussolini tient le grand ral 
port des directoires fédéraux des 92 provinces italie 
le 25 oct., discours de M. Mussolini contre les 


de paix. ET 4 
Suisse. — Elections au Conseil national et au @ 

des Etats dans 12 cantons ou demi-cantons (24-25 Gi 

légère avance socialiste. ÿ 


— Genève : Le gouvernement espagnol remet au 
tariat S. D. N, les indications relatives à l’état \ 
armements et informe le Bureau internat. du tr 
sa ratification de la convention de : Washington 
journée de huit heures dans l’industrie. k 

UNION  SUD-AFRICAINE. — Salisbury : Mort de Sir 
ray. Bisset, né à Port-Elisabeth le 14. 4: 76, av 
la Cour suprême du Cap. 1899, membre de l’As 


Cour de justice de la Rhodésie du sud, 1926, remp 
en 1926 et en 1928 le gouverneur de la Rhodésie ; autel 
de Bisset and Smith's Digest of South African Case. 


Dimanche 25 octobre. Ê *; 
FRANCE, — Scrutin de ballottage pour les élections : 
conseillers généraux ; gain des radicaux et des soct 
listes. de - : 
— Châlons-sur-Marne : Ouverture du Congrès diocésé 
trisannuel ; à lFAssemblée générale, discours du capital 
Robert, de M. Jules Zirnheld et de Mgr Tissier. 
— Lille : Clôture du Congrès diocésain ; discours il 
MM. Eugène Duthoit, Ignace Sinzo, député belge, | 
Mgr Fillon, év. de Langres, et du card. Liénart. M 
ALLEMAGNE, — Succès des nationaux-socialistes aux él 
tions municipales de Dessau, Bernburg et Coethen, dl 
l'Anhalt. || 
— Berlin : M. Dino Grandi, min. des Aff. ét». d’Itall 
confère avec M. H. Brüning et est reçu par le maréch 


germano-italienne (25-27 oct.). 


| 


EspaGNE. — Madrid : Note de M. de Los Riôs, mi 
de la Justice, déclarant que le budget des cultes, act 
lement de 68 millions de pesetas, sera ramené à de 
fions en 1932, à or millions en 1933, pour être S 
primé en 1934. : AS 
Erats-Unis. — Beverly (Mass.) : Mort de Roland VA 
liam Boyden, âgé de 68 ans, ét. à Harvard, 4vo 
1888, observateur non officiel à la Commission des*rtil 
rations à Paris; s’opposa à l'occupation de la Ruhr,rQ 
nommé arbitre à {a Commission mixte germano-aff 
ricaine des réclamations, janv. 1930, membre de 
permanente d'arbitrage à La Haye, avr. 1930, suücc! 
à Walter Cooke comme président du tribunal 1 
trage, août 1981. es À 
— New-York : Inaugurat. du nouveau pont, le Ge 
Washington Bridge, reliant New-York à New-Jersey, 
dessus de l'Hudson, et dont l'arche mesure r 050 . 
Grèce. — Athènes : M. Tsouderos est élu gou 


Banque nationale de Grèce, en remplacement de 
= Diomidis, démissionnaire. ; 
GUAY. — Assomption. Le Dr José ÿ. Guggiari, 
de la République, transmet ses pouvoirs ‘au vice-prés. 
: Gonzalez Navero. 

ANIE. — Bucarest : Congrès national du parti du 
“aple, sous la prés. du maréchal Averesco, lé parti 
e de combattre le gouvernement. 


Lundi 26 octobre. 


NGE. — D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et mise 
icat. provisoire d’un échange de lettres du 9. 9. 
e le min. des Aff. étr. du Brésil et le chargé 
faires de France au Brésil (J. O., 29. ro. 3r). 
» Paris : Mort de Paul Escudier, né à’ Paris le 
58, anc. élève de l'Ecole des sciences politiques, 
eur en droit, inscrit au barreau de Paris, cons. munic. 
équartier Saint-Georges, 1893-1910, député du 9° arron- 
ment depuis le 24. 4. 10, de l’Union. républicaine 
ratique. : ; 
— Santiago : Le Sénat vote, par 32 contre r, la 
n accusat. du prés. Carlos Ibanez del Gampo, pour 
on de la Constitution. RSR 
ze. — Le haut-commissaire de la S. D. N. remet 
& deux parties sa décision dans l'affaire de concurrence 
ports de Gdynia et de Dantzig : la Pologne doit uti- 


droit d'ouvrir d’autres ports sur la Baltique. 

. — Tokio : Déclarat. officielle du gouvernement 

nt les 5 points fondamentaux que doit reconnaître 

ine en principe, préalablement à tout retrait de 

bes japonaises de Mandchourie. à 
AGUAY. — Assomption : Démission du cabinet. 


LS. D. N. (26-29 oct.), sous la présid. de M. À. di 
examine l'ensemble des problèmes que pose l'idée 
pprochement économique préconisé par le comité 
s économique, décide d'élaborer un projet que le 
“éxaminera à sa prochaine session et de convo- 
pour le début de 1932 une réunion d'experts en 
e de charbon. — Ouverture de la 21° session de 
ommission des mandats, sous la prés. du marquis 


Mardi 27 octobre, 


EMAGNE. — Munich : Le gouvernement bavarois 
; Rene : 
le français comme langue principale, avant l’an- 


STRALIE. — Adélaïde Mort de 

nn, né en 1855, avocat à Dublin en 1879, pendant 
uit ans membre du parlement du Commonwealth aus- 

n, attorney général dans le ministère Deakin, 1909-10; 

des Aff. étr., 1913-14, de l'Intérieur, 1917-20. 

NE. — Nankin : Tchang-Kaï-Chek donne l’ordre d’ar- 


S: D, N. le 16 nov. | 
E-BRETAGNE. Elections à la Chambre des Com- 
; le gouvernement d'union nationale obtint 556 voix 
59 à l'opposition. - ; 
: Tenby (Pembrokeshire) : Mort de Mrs Mary St 
er Harrison, connue sous son pseudonyme de Lucas 
, née à Eversley, fille du poète Charles Kingsley, 
“dans la famille et à l'University College de Londres, 
es aux Indes et en Amérique; auteur notamment 
omans Colonel Enderby's Wifé, 1885; The Wages 
A Counsel of Perfection ; The Gateless. Barrier, 
The History of Sir Richard Calmady, 1907 ; 
ham Hard, 1919; The Dogs of Want, 1924, con- 
. au catholicisme, r90à. ; nu 
RSE. — Téhéran : Signat. du traité persan-soviétique 
blissement, de commerce et de navigat., remplaçant 
‘d commercial provisoire qui avait expiré le 
29. 
ES = Zimnicea : Attentat contre M. Stepanov, 
des Finances de Bulgarie, qui n’est pas blessé. 
ISSE. — Genève : Lettre de M. Alfred Sze, représen- 
de la Chine, à M. A. Briand, président en exer- 
Conseil S. D. N., déclarant que la Chine res- 
crupuleusement toutes les obligations des traités. 
ue. — Ankart : M. Maximovitch Litvinov, com- 
e -Aff. étr. de l'U. R. S. S., s’entretient avec 
mal et Tevfik Rouchdy bey et réalise avec 
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b toutes les ressources du port de Dantzig, mais elle. 


— Genève : 36° session du Comité économique 


Patrick M'Mahon 


toute agitation antijaponaise jusqu'à la réunion du 
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eux l'accord en ce qui concerne l'appréciation de la 


situation internat. et la ligne politique correspondante des 
deux pays (27-30 oct.). — Le gouvernement décide de 
reconnaître l'accession du roi Zogou It’, aw trône d’Al- 
ne " relations diplomatiques étaient rompues depuis 
eg 28: 


Mercredi 28 octobre, 


FRANCE. — Angers : ñ8e Congrès des jurisconsultes 


catholiques (28-30 oct.), sous la présid, de Mgr Rumeau ;. 


traite de l’état actuel de la liberté de l’enseignement ; 
rapports sur le droit’ à la liberté de l’enseignement ; la 
conquête de la liberté d’enseignement, ses étapes ; les 


atteintes à la liberté dans l’enseignement publie; le 


statut de l’enseignement libré ; le rôle de la profession en 
matière d'enseignement ; les réalisations et l’organisat. de 
l’enseignement libre en France ; l’audacieux mensonge 
des lois Ferry ; les projets socialiste et syndicaliste de 
nationalisation de l’enseignement ; la marche au mono- 
pole de l’enseignement par l’école unique ; les inconvé- 
nients de l’école unique au point de vue pédagogique ; 


les conséquences sociales de l’école unique ; les menaces 


de monopole pour l’enseignement technique et profes- 
sionnel ; la solution fasciste du problème scolaire; la 
question scolaire aux Etats-Unis ; l’enseignement en 


Suisse ; la collaborat. des catholiques aux projets officiels. 
de réorganisat. de l’enseignement ; la solution catholique 


d'une réorganisat, de l’enseignement. 

Brésir. — Petrolina : Mort de Mgr Antoine Malan, 
Salésien, de Lorgues, dioc. de Fréjus, né en voyage à 
San Pietro de Coni, dioc. de Cuneo, le 16. 12, 62, novice 
à Marscille, 1884, prêtre à Montevideo, 1889, prof., fonde 
le collège de Cuyaba, 1894, supérieur des Missions Salé- 
siennes du Matto Grosso, 1go1, élu év. tit. d’Amisus, 
FD Ouee DU À 
transféré à 
membre de 
membre de 


l'évêché résidentiel de Petrolina, 3. x. 


24, 
l’Acad, d'histoire de Paris. 


Espace. — Madrid : Aux Cortès, vote de l'art. 49 du. 


projet de Constitution stipulant que le Parlement ne se 
composeri que d’une seule Chambre. 


GRANDE-BnErTAGNE. — Cambridge : Mort du Rev. Dr Tho. 


mas Cecil Fitzpatrick, né à Belford la 16. 8. 671, prés- 


et prélat nullius de Registro do Araguaya, | $ 


l'Institut grégorien de Rio de Janeird, 1908, 


de Queen's College, 1906, membre du Conseil sénatorial 


de l’'Univ. et du Comité des finances, vice-chancelier de 
l’Université, 1915 et 1928. ï 

—" Wraxall : Mort de Lord Wraxall (George Abraham 
Gibbs), né le 6. 7. 73, prit part à la gucrre -contre les 


grande guerre comme lieutenant-colonel, député à la 
Chambre des communes depuis 1906, whip du parti con- 
servateur, 
province frane-maçonne de Bristol depuis 1908. 

-Yrarie. — Célébrat. du 9° anniversaire de la marche 
sur Rome de la Révolution fasciste par l'inauguration de 
nombreuses œuvres d'utilité publique. 

— Rome: Cérémonie solennelle de la première levée 
fasciste féminine. ‘ 


ParaGuay. — Assomption : Constitution. d'un nouveau. 
cabinet. pa 
Russie, — Moscou : Plenum du Comité central du parti 


communiste de l'U. R. S. S. (28-3r oct.) : discute les 
rapports sur les transports par chemin de fer, sur le 


développement du ecommerce soviétique et l'améliorat. 
du ravitaillement des ouvriers. 
Tonécoscovaquie. — Célébrat. du 13° anniversaire de 


l'indépendance et de la proclamation de la République. 


Jeudi 29 octobre, 


Savr-Sièer) — Lettre de S. S. Pie XI au R. P. Wla- 
dimir Ledochowski, préposé général des Jésuites, lui 


 renouvelant l'expression de ses sentiments d'affection pour 


toute la Compagnie, qui a été l’objet d'une persécution 
toute particulière en Espagne. 

France. — Paris : La Société des Amis de Louis Veuillof 
et le Syndicat des journalistes français commémorent le 
centenaire de l'entrée dans le journalisme de Louis 
Veuillot (rx: ro, 1818-79. 4. 1883) ; discours de M. Georges 
Goyäu, de M. J. Leérolle et de M. François Veuillot. — 


Mort de (Gabriel Kœnigs, né à Toulouse le 17. r. 58, ét. 
320 z La A L 

à l'Ecole normale supérieure, agrégé préparateur à lEcole 

normale, 1882, prof. chargé de cours à la Faculté 


Boers comme major de la Compagnie du Somerset, à la 


\ 


1917, pair, janvier 1928, grand-maître de Ja - 
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‘férences à l'Ecole normale sup., à la° Sorbonne, 1886, 

ë prof. suppléant au Collège de France, 1887-97, prof. 
adjoint à las Sorbonne, 1895, prof. de mécanique phy- 
sique, 1897, répétiteur à l'Ecole polytechnique, 1897; 
examinateur d'admission, 1905, membre de l’Acad. des 
_ sciences, section de mécanique, 1918, prof. de mathéma- 
Fo tiques au laboratoire de la Sorbonne, membre et anc. 
prés. de Ja Société mathématique de France, membre du 
des poids et mesures ; collaborateur aux 
Annales scientifiques de l'Ecole normale supérieure, 
Journal de malhémaliques, Annales dé la Faculté des 

sciences de Toulouse, Bulletin de la Société mathéma- 

_ tique de France, Bulletin de la Société philomathique, 
+  Acla mathematica, American Journal of Malhematics, 
- . auteur de Leçons de cinématique et introduction à une 


Bureau internat. 


_ théorie nouvelle des mécanismes. 
__ ArremaGne. — Berlin : Séance inaugurale du Comité 
économique consultatif du Reich, sous la présid. du 
: maréchal Hindenburg. — Je min, de l’Instr. publique de 


Prusse décide qu'à partir de Pâques 1932 le français 
sera considéré comme première langue vivante dans 
les établissements d'enseignement de la Prusse. 

BRésiz. — Pernambouc : Mutinerie du 21e bataillon de 
* ‘chasseurs, aussitôt réprimée. 

re Rio de Janeiro : Signat. de l'accord commercial 
. entre Je Brésil et la Suisse sur la base du traitement 
inconditionnel illimité et. comportant la clause de la 
“nation la plus favorisée. 

Espacne. — Madrid : Décret supprimant 5o pour 100 
_-des fonctionnaires. publics. 

!IRcANDE, — Dublin : Le Sénat ratifie le nouveau traité 
de commerce franco-irlandais du 923. 6. 31. 
. « Suère. — Stockholm: Le prix Nobel de médecine 
pour 1937 est attribué au prof. Otto Marburg 
de physiologie cellulaire de Berlin-Dahlen, âgé de 48 ans, 
pour ses découvertes sur la nature et l’action dés enzymes, 
sur les ferments respiratoires et sur le cancer. 
Suisse. — Genève : Les gouvernements des Etats-Unis, 
du Japon et d’Estonie remettent au Secrétariat S. D. N. 
“leur acceptation du plan de vacances des armements 
pour une année. ELA ; 


Vendredi 30 octobre. 


’ 


… France. — Nagel (Château de) (Eure) : 
Geoffroy de Grandmaison, né à Paris le 7. 9. 58, ét. au 
lycée Charlemagne, à Massillon, à l’Institut cathol. de 
Paris, licencié en droit, collaborateur, pendant trente 
ans, d'Albert de Mun, dont il publia les discours, membre 
du Comité de l'Œuvre des cercles catholiques, directeur 

«lu Bureau des aumôniers militaires pendant la guerre, 
de propagande française à l'étranger, de l'Acad, d’his- 

‘toire de Madrid, de lAcad. des Arcades à Rome, de 
VAcad, des belles-lettres de Clermont- Ferrand, prés. de la 
… Société bibliographique ; auteur de La Congrégation, 
1889 ; L'Espagne el Napoléon, 1908 ; Madame Louise de 
France, 1907; Ea bienheureuse Mère Barat, 1909 ; La 
Capitaine de Saint-louan, 1920 ; Correspondance diploma- 
tique” du comle de La Forest, 7 vol. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres 
nard Lamb, secrétaire d’Epsom College pendant 4x ans, 

membre du Conseil depuis 1910, président de 1919 à 1920, 

et vice-président depuis 1920 de la Catholic Federation de 

Westminster et président de la Catholic Confederation 

d'Angleterra et du Galles. 

LiTuANE. — Kaunas : Mandement de l’épiscopat pro- 
testant contre les persécutions de l'Église catholique. 
Suisse, — Genève : L'Australie, la Nouvelle- Zélande, la 
Belgique, la Hongrie, les Pays- Bas, l'Italie, adhèrent à la 
trêve des armements, — Mort du botaniste genevois John 


; Briquet, docteur honoris causa de l'Univ. de Cambridge, 
membre de nombreuses sociélés savantes étrangères, vice- 
RE prés. de l’Union internat, des sciences biologiques, réor- 


ganisateur de la nomenclature botanique : auteur de Pro- 
drone de la flore corse; Les feuilles des ombellifères 


j terrestres. 

: lurQuIE. — Ankara: Signat: d’un protocole prolon- 

4 geant de cinq ans Ja validité du traité d'amitié et de 
neutralité Lurco-russe du 17. 12. 25, des trois protocoles 


annexes, du protog#ie de prolong 


ration du 17, 12. 
Re. protocole naval du 8. 3.-3r. 


29 et du 


d'armée pendant ‘Ja guerre de 1870-71, prof. à 


, de l’Institut 


Mort de Charles 


membre du Comité central de la Croix-Rouge, du Comité 


Mort de Joseph Ber- 


de — Lemberg (Moselle) : : Arretatio 
von Berchen, accusé d'espionnage en faveu 
magne. | É 
— Saint-Cloud : Mort d'Octave Uzanne, 2e 
le 14. 9. 52, ex-prés. des Bibliophiles contemp 
membre du Comité de la Société des gens de Jetix 
Syndicat de la presse artistique et des journal tes 
siens, fondateur de la Revue du livre, _collaborat 
Figaro, à l'Echo de Paris, à la Dépêche de : 
auteur de Caprices d'un bibliophile, 1873 ; Le B 
de l'amour, 1870 ; L'Eventail, 188: ; L'Omb 
le manchon, 1882 ; Les Surprises du cœur, 
Allesse la femme, 1884 ; La Française du sit 
mœurs, usages, 1885 ; ‘Nos Amis les livres, 
Miroir du monde, 1887 ; ; Le Paroissien du ) 
1890 ; Les Quais de Paris, 1892 ; L'Art dans la 
tion exlérieure des livres, 1897 : Diclionnai 
losophique, 1898 ; La locomotion à travers | 
1900 ; Le sottisier des mœurs, 1911 ; Instant 
gleterre, 1914 : L'Art et les artifices de la beauté. — 
ALLEMAGNE, — Berlin : Une sentence al i 
de 4 1/2 % les salaires de 350 ooo ouvriers muni 
— Potsdam Mort du feld-maréchal Wilh 
Hahnke, né le 1. 10. 33, entra dans'le régimer 
pereur Alexandre, 1857, officier d'état-major 


guerre, adjudant-général de l’empereur, chef. du. 
militaire, 1888-1901, gouverneur de Berlin, feld- 
1905, sa retira en 1909. 

AUTRICHE. — Vienne : Mort ia prof. Guido L 
knecht, né à Vienne le 3, 12. 92, ét. à Stra 
Berlin et Kœænigsberg, premier prof. de radiolo 
cale à l'Univ, de Vienne, 1908, prés. de l’Institut @ 
de rayons X pour tous les hôpitaux de Vienn p 
l'Association internat, de radiologie médicale-; au 


nombreuses études sur les rayons lumineux 
médecine. “= 
1 . 
Burcarie, — Elections communales dans 29 


plus de 900 villages ; les partis gouvernement 
portent 73 pour 100 des voix contre Le “pour 
tous les groupes de l'opposition. 

Granpe-BRETAGNE. — Middlesbrough : Mort ? 
Joseph Calvert, né en 1853, propriétaire de min 
municipal de Middlesbrough depuis 1902, TA830r 
élu alderman, r919. Ù 

Suisse. — Genève : Les gouvernements français, be 
et allemand adhèrent à la proposition de trêve des ar 
ments adoptée le 29. 9. 3r par l'assemblée $, De 
Le gouvernement chinois remet au secrétariat S. 
sa réponse aux déclarations japonaises du 6 oct. ï 
situation en Mandchourie. 


Dimanche 1” novembre. 


ALLEMAGNE. — Elections aù conseil d’arrondissem 
Mecklembourg-Schwérin ; gain des nationaux-soci 
APTE — , Rome 


es = rs : M. von Blücher, 
magne, présente ses léttres de créance au chah R| 
Pahlavi. ; 
Lundi 2 novembre, 
FRANCE. — Paris : Réception de M. Pierre Lave 


revient de Washington. — Mort de Henri Richa 
à Constantine en 1879, entra dans l'administration 
niale, 1898, Sdminsaba en Indochine, *1908,. 
cabinet de M. Van Vollenhoyen, en Afrique  occit 
tale fr, 1919, administrateur en chef de l'A. O: FE 1 
gouverneur de la Martinique, 1923, blessé de quati 
de revolver par un adversaire politique à Port- 
21. $. 25, quitta la Martinique, 1926, mis à la 
1929: administrateur de la Banque de l'Afrique 0 
tale 
—  Souvigny : Mort d'Albert Mini 
en 1857, maître de verreries, 
député de l'Allier, 1904- io radical, 
ALLEMAGNE. — “Berlin : Le min. de l'Tntérier 
interdit les cortèges et manifestations en PES 
toute Ia Prusse, 
—  Hechlingen : 


1 né à 
anc.' conseiller 


ÉSOSE RARE : ES A Ï 

‘ans, catholique ; auteur de romans, notamment Die 
ben von Herrenrida ; Der bronzene Gott : Mechtild von 
henberg ; Die drei Mari , et la vie romancée d'Erz- 
berger. - k 

» BELGIQUE. — Ixelles : Mort du prof. Guillaume des 
rez, âgé de 62 ans, prof. à l'Univ. libre de Bruxelles, 
irchiviste en chef de la ville de Bruxelles. 

- GRANDE-BRETAGNE, — Elections municipales ; la repré- 
tation travailliste est réduite de près de moitié. 

— Londres : Mort de Arthur James Cook, né à Vookey 
1884, membre du parti travailliste indépendant, 1905, 
ondamné à trois mois de prison pour provocation à la 
sertion, 1918, membre du Comité exécutif de la Fédé- 
tion des mineurs de la Galles du Sud, 19x19, collabora 
la formation du comité d'action de « Rhondda », 1920, 


Fédération des mineurs de la Grande-Bretagne, secrétaire 
général de cette Fédération, en remplacement de Frank 
odges, 1924, prit une part active dans la grève géné- 
e des mineurs, 1926, favorable en principe à l'intro- 
ction de la loj de huit heures, se sépara des commu- 
Stes et fut parfois en désaccord avec son parti ; auteur de 
brochure The Miners’ Next Step (cf. D. C., t. 0, 120). 
[razre. — Agrigente : Mort de Mgr Bartolomeo Lagu- 
ee à Palerme le°4. 7. 5o, élu év. d’Agrigente le 
,. 4. 98. : 
Japon. — Violent séisme dans les îles de Kiou-Siou et 
koku ; 12 morts. ‘ 
» Paxs-Bas. — La Haye : Le D' Petrus J. M. HEIN 
en 1871, membre de la 2° Chambre depuis 1903, 
f, de droit et d'économie politique à l'Univ. de Delft, 
6-18, min. du Travail, 1918-23, du Trav., Commerce 
_ Industrie, 1923-25, rédacteur en chef du Centrum, quo- 
en, et du Aatholiek Sociaal Weekblad, hebdomadaire) 
nommé chef du Parti d'Etat catholique, en rempla- 
ent de Mer Guillaume Nolens, mort le 27. 8. 3r. 
UISSE. — Genève Réponse du gouvernement japo- 
à la proposition de Ja Chine relative aux négocia- 
ons directes pour l'évacuation de la Mandchourie ; main- 
en des cinq points fondamentaux. — Les gouvernements 
emand, anglais, polonais, portugais et argentin 
hèrent à la trêve des armements. — Réunion du comité 
écial chargé par la commission d'étude pour l'Union 
ropéenne d'examiner la proposition de la délégation 
iétique tendant à la conclusion d’un pacte de non- 
ression (2-5 nov.) ; y assistent les délégués de 18 pays 
embres de la commission européenne et de 8 Etats 
traeuropéens ; le comité décide de se réunir à nouveau 
janvier pour examiner la question plus à fond. 


E. 2 Mardi 3 novembre, À 


… France. — D. (min. G.) par lequel Je général de divi- 
nm Belhague, inspecteur général du génie, président du 
omité technique du génie, est nommé membre du conseil 
upérieur de la guerre, pour l’année 1931, en rempla- 
ment du général Henri Niessel, placé dans la réserve 
CREME MES ; : 
Paris : Entretien de MM. Pierre Laval et Leopold 
on Hoesch, ambass. d'Allemagne, sur la question des 
tes. — Réunion de la Fédération internat. de la soie 
4 nov.), sous la présidence de M. Etienne Fougère, 
| délégués de 7 nations y assistent ; mise au point des 
sages internat. de vente des soies grèges et ouvrées ; 
ttache aux questions relatives au perfectionnement des 
thodes de production des fils, de fabrication des tissus 
es diverses manipulations, au développement de la 
onsommation, aux difficultés occasionnées par la dépres- 
on économique. — M. Claude Léouzon Le Duc est élu 
nmnier du barreau de Paris, en remplacement de 
R. Poincaré, démissionnaire. 

ARGENTINE. — Buenos-Aires : Don Adolphe Bloy est 
amé min. des Aff. étr. : 
TRALIE. — Sydney 
23 oct.-3 nov.). : 
cATS-Unis. — Elections législatives dans l'Etat de 
ëw-York et dans cinq circonscriptions, le gain d’un 
ge donne aux démocrates la majorité à Ja Chambre des 
ésentants. : 

RANDE-BRETAGNE:. — Londres : Le capitaine Edward 
ernon Fitzroy est réélu speaker de la Chambre des 


Fin de la grève des gens de 


des us # cr: TE PE 2! A 


iers de la « D. C. » 


eprésentant du Pays de Galles au comité exécutif de la. 


dé li 


Inde. —# Quétla (Béloutchistan) : Mort de $. G! Beglar 
Begt Mix Mahmud,/khan de Kalat, né en 1864, chef de 
la confédération Brahui. 

Iran. — Alassio : Mort de l’amiral Sir Arthur Henry 
Limpus, né à Saint-Neots (Angleterre) le 7, 6. 63, entra 
dans la marine anglaise en juill. 1876, commandant le 
1. 1. 98; pendant la guerre contre les Boers il prit part 
aux combats de Ladysmith, dé Durham, de Colenso, de 
-Spion Kop, de Vaal Krantz ; capitaine le 2. 5, 1900, pen- 
dant une expédition contre les Boxers ; contre-amiral en 
janv. 1909, il commanda la division de la flotte à Ports- 
mouth ; conseiller naval auprès du gouvernement ture, 
avr. 1912, il y resta jusqu'au 20. 9. 14, malgré les dif- 
licultés dues à Wa présence du Gocben et du Breslau, … 
amiral-surintendant des docks de Malte, amiral en janv. 
1918, se retira le 1. _r. 19. - 

Perse. — Téhéran : M. Reginald Hervey Hoare, ambass. 
d'Angleterre, présente ses lettres de créance au chah Réza 
Pahlavi. À ; > 

ROUMANIE. — Bucarest : Le traité d'amitié et de colla- | 
boration italo-roumain est renouvelé pour six mois, 

SUISSE, — Genève : Le gouvernement chinois remet a 
secrétariat S. D. N.-une note et un mémorandum rel 
tifs au conflit mandchourien ; le 4 nov., réponse du gou: 
vernement japonais et réponse de M. A. Briand à la note. 
japonaise du 26 oct. RES OrLE 
- TurQUIE. — Sfamboul : Mort du R. P. François-Xavier 
Lobry, provincial des Lazaristes de la province de Tur- : 
quie, né à Ghissignies (Nord), le 22, 2. 48, prof. au Petit 
Séminaire de Montpellier, supérieur du Petit Séminaire de 
Soissons, supérieur du collège Saint-Benoît à Constanti 
nople, 1886, vice-provincial de la mission d'Orient, pu 
provincial et, directeur des Filles de la Charité de l’Orie 
1891, commandeur de la Légion d'honneur. ; t 
. UruGuayx. — Montevideo : Mort de Don Juan Zorrilla 
de San Martin, âgé de 76 ans, poète, historien, journa= 
liste, mémbre correspondant de l'Académie espagnole, 
anc. ambassadeur de-l'Uruguay en Espagne, dirigea pen- 
dant plusieurs années le Bien public, journal catholique ; 
auteur de Légende ‘de la patrie ; du poème Tabaré, auquel 
il travailla de 1879 à 1886 ; L'épopée de Artigas; Le 
sermon de la paix ; Le livre de Ruth; obsèques natio- 
 niles au Panthéon de Montevideo. à 


Mercredi 4 novembre. 


= Franc, — D. (min. Aff. étr.) portant promulgation de 
la convention de commerce et de navigation signée à 
Paris le 30. 1. 29 entre la France et la Yougoslavie et 
du protocole de signature portant la même date (J. O., 
IT 11.8). ‘ é SRE 
BeLcioue. — Bruxelles : Au: Sénat, vote du projet de 
loi sur l’émploi des langues dans l’enseignement moyen 
par 119 contre r et 7 abstentions ; clôture da la session. 
Cine. — Violent combat entre les troupes japonaises 
et chinoises sur la rivière Nonni (4-7 nov.). pe: 
Nankin : Note du gouvernement chinois au Japon 
demandant le retrait des troupes nippones en deçà du. 
chemin de fer sud-mandchourien. É 
Esracne. — Palma-de-Majorque : Mort du contre-amiral 
Francisco Madraner, commandant de la canonnière Callao | 
au combat naval de Cavite, où l'Espagne perdit les Phi- 
lippines. ; ; 
GRANDE-BRETAGNE. Londres Sir Herbert Samuel, 
min. de l'Intérieur, est élu président du parti libéral par- 


lementaire, en remplacement de M. Lloyd George. — 
Réunion de la Commission centrale des finances de . 


7) 


l'Eglise d'Angleterre, sous la présidence du comte Grey < 
plusieurs mésures d'économie sont prises ainsi que la 
résolution de mettre chaque année à la disposition des 
dleux archevôques une certaine somme pour subvenir aux 
dépenses qu'entraîne l’activité  interconfossionnelle de 
lEglise d'Angleterre. La Cour d'appel confirme la 
peine d’un an de prison infligée à Lord Owen Cosby Phi- 
lipps Kylsant dans l'affaire de la « Royal Mail Steam 
Packet Company » (cf. D. G., t. 26, 377). 

Lerrome, — Riga : Démission du cabinet K. Ulmanis. , 

Pays-Bas. — Rotterdam Réunion de la Commission 
permanente internat. des directeurs de journaux catho-- 
liques (4-5 nov.), 12: nations sont représentées ; diseus- 


paunes (Of D:,051t.7290, 120. ets ti22; 18h). — 
George Lansbury, député pour Bow et Bomley, est 
président du parti travailliste parlementaire. 


sion de questions d'ordre professionnel : organisation, 
correspondants dans les divers pays, entente sur les 
grandes questions à traiter ; adresse de protestation, em 


faveur des catholiques espagnols. 


LE) 


+ 


{ 


el. hindous dans 
= blessés, nombreuses maisons pillées et incendiées ; 
_ Anglais envoient deux bataillons ; 738 arrestations. 
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Jeudi 5 novembre’ 


| FRANCE, — Paris : 8° congrès du parti radical et 
radical-socialiste (5-8 nov.), M. E. Herriot est nommé pré- 


 sident du parti et M. E. Daladier, président d'honneur ; 


vote à l'unanimité de la motion Camille Chautemps sur 
l'indépendance du radicalisme, au premier tour il com- 


battra pour ses adhérents, au second tour la de 
_ jouera pour les républicains qui sont sincèremen 


gauche ; demande l'accession des femmes à la magistra- 
ture, le contrôle de la nation sur son économie, l'orga- 
nisation d'une coopération économique avec les autres 
pays, la lutte contre le chômage, par l'exécution d’un 


_ programme de grands travaux, la réduction simultanée 


de la limitation contrôlée des armements, l'extension des 
‘pouvoirs dé la S. D. N. et l'organisation de la sécurité 


_internat., l'organisation internat. de la production et de 


la circulation des biens. 

ALLEMAGNE. Berlin : Le député agrarien Hans 
Schlange-Schoeningen (né le 17. 11. 86) est nommé min. 
sans portefeuille du Reich et est chargé des fonctions de 
commissaire aux « secours en faveur des provinces de 


à !J'Est », en remplacement de M. Gottfried Reinhold Tre- 


viranus. 
—, Hambourg : Le D' P. Rabe, directeur de l'Institut 
de chimie de l'Etat, trouve la formule de la quinine syn- 


_ thétique. 


AUTRICHE. Graz M. Hainzl, député au Conseil 


_ national, membre du bloc des patriotes, est élu com- 
_ mandant 


en chef des Heimwehren de Styrie; le 
Dr Walter Pfrimer est nommé commandant honoraire. 


Ne Vienne Mort du comte Erwein Nostiz-Rieneck, 


âgé de 67 ans ; avant la guerre membre du Conseil 


d'Empire autrichien, un des plus grands propriétaires 


 agraires de la Bohême ; son fils est marié à l’ancienne 


‘archiduchesse Sophie, fille de l’archiduc Franz-Ferdinand. 
ESPAGNE. Madrid : Don Jorge Saenz, ambass. de 
Bolivie, présente ses lettres de créance au président Ma- 


_ nuel Azana. 


Granpe-BReErAGNE. — Londres: M. Ramsay MacDonald 
constitue un nouveau cabinet d'union nationale. 

In. — Jamu : Sanglantes bagarres entre musulmans 
le Cachemire ; 16 morts, nombreux 
les 


ITALIE. — Parme : Mort de Mgr Guido Maria Conforti, 


_ né à Ravadese, dioc. de Parme, le 30. 5. 65;‘élu archev. 


de Ravenne, 9. 6. 1902, démissionnaire pour raisons de 


santé, 12. 10. 1904, transféré à l'archev. tit. de Stauro- 


polis, 14. 11, 1904, fonde un Séminaire des Missions pour 
la province de l’Émilie et en est le Supérieur. général ; 
nommé coadjuteur de l’év. de Parme, oct. 1907, succède 
à Mgr Francesco Magani décédé le 12. 12. 1907, et garde 
le titre personnel d'archevêque, président de l'Union mis- 
1918, démissionnaire 
lon: 2727. 

Japon. — Tokio : Arrestation de 115 étudiants appar- 
- tenant à diverses Universités, accusés de menées com- 
munistes, : 

Suisse. — Genève : Les gouvernements chinois et japo- 
nais remettent au secrétariat S- D. N. une note au sujet 
des événements de la rivière Nonni. 


Vendredi 6 novembre. 


France, — Marseille : Mort de l'historien Michel Clerc, 
né à Chalon-sur-Saône en 1857, ét. à l'Ecole normale 


: sup. ét à l'Ecole d'Athènes, anc. doyen de la Faculté des 


lettres d’Aix-en-Provence, membre correspondant de l'Acad. 
des inscriptions et belles-lettres, 1909, anc. conservateur 
du musée Borély à Marseille ; auteur de Métèques athé- 


niens ;»> La bataille d'Aix; Histoire d'Aix : Histoire de 
Marseille. 
— Paris: M, Leopold von Hoesch, ambass. d’Alle- 


magne, confère avec MM. Pierre Laval et Picrre-Etienne 
Flandin. 


ALLEMAGNE. — Berlin : M. Spiecker, directeur au min. 
de l'Intérieur du Reich, est relevé de ses fonctions. 
Granne-BreraGne. — Londres : Mort de l'explorateur 


américain Hermann Norden, âgé de 6o ans, marchand 
de coton à New-York, se retira des affaires il y a vingt 
ans, explora l’Indochine, le Siam, l'Himalaya, Sumatra, 
Mombasa, Nairobi, l’Abyssinie ; auteur de livres de 
voyages : From golden Gale to golden Sun, 1923 ; The 
golden Bough; White and Black in East Africa, 19f : 


« Documentation Catholique » 


EN 
Ne, (= 


Fresh Tracks in the Belgian Congo, 1925 ; Afr 
Empire, 1930 ; A Wanderer in Indo-China, 1981. | 
.  Invocmne. — Hanoï : Visite de M. Paul Reynaud, mi À 
des Colonies, qui fait une enquête sur les menées comi- | 
munistes. ; HSE À 
InLanne. — Dublin : M. Blythe, min. des Finances, 

dépose au Dail Eireann un projet pour équilibrer le 
budget en déficit de 900 ooo livres, comprenant notam- | 
ment un impôt sur le revenu de 6 pence par livre. | 
Suisse. — Genève : Sir Eric Drummond, secrétaire di 

Conseil S. D. N., adresse aux gouvernements. chinois | 
et japonais un télégramme de M. A. Briand, p L 
du Conseil S. D. N., leur demandant de cesser les 
tilités. 3 
: Samedi 7 novembre, 


7 


Savr-Sièce. — Le’ DT Carlo E. Restrepo, ambass 
Colombie, présente ses lettres de créance à S. S. Pie XI. 
France. — D. (min. Aff. étr.) portant publication et 
mise en application provisoire de l'arrangement com- 
plémentaire à la convention, commerciale franco-espa- t 
gnole du 8. 7. 22 et à l'avenant du 14. 8. 26 signé à, 
Paris le 23. 10. 31 (J.10., 9-10: 11. 3x). — D. (min. | 
Aff. étr.) portant promulgation de l’arrangement com- 
mercial signé à Athènes le 23. 5. 31 entre la Franc ë 
la Grèce (J. O., 11. xr. 81). | 
— Paris : Mort de Régis Gignoux, né à Lyon en 1878, 
auteur et critique dramatique, collaborateur à  Paris- 4 
Journal, à Figaro depuis 1908, à l'Ami du Peupie ; 
auteur de Le tabac du bouc; La machine à fini 
guerre, en collaboration avec Roland Dorgelès ; Vi 
Boublosse ! ; L'appel du clown ; L'ingénu, avec Ch: 
Méré ; Le scandale de Deauville ; Quand le diable ÿ 
serait ; Le roi Bobard ; Miousic, avec Rip; Si que je 
serais. roil; Le prof. d'anglais, 1930. EE. à 
ALLEMAGNE. — Les entreprises textiles de Ja ré 
westphalo-rhénane dénoncent les tarifs des salaires, =. 
ARGENTINE. — Buenos-Aires : Décret suspendant 1} 
de siège pendant quarante-huit heurés pour permettre 
liberté des élections législatives et présidentielles. 4 
BezGique. — Bruxelles : 44° Congrès dun parti ouvrier 
belge (7-8 nov.) ; il approuve les directives du part 
vue de la prochaine session parlementaire et celles 
conisées par le plan de salut public ; il affirme que Ed 
sorlir du cadre de la société actuelle, il est impossibl 
de résoudre la crise économique et sociale : il demande 
comme point essentiel l'instauration du contrôle des 
banques ; il estime nécessaire de poursuivre la politique 
extérieure dans les lignes tracées par l’Internationale,l 
particulièrement la reconnaissance des Soviets. | 
Esronie. — Reval : Le Parlement adopte la loi créanth 
un monopole d’Elat pour les plus importants articleel 
d'importation, blé, sucre, pétrole, houille, etc. A 
GRANDE-BRETAGNE. Cardiff Mort du right hon 
Thomas Richards, né à Beaufort (Ebbw Vale) le 8. 6. 59. 
travailla dans les mines depuis 1871, fondateur et secré 


L n 1898, .i 
a la Soi Federation et en fut ll 
secrétaire gén., député à la Chambre des communes 
1904-20, le premier député mineur qui se rallia au part 
travailliste, membre du Conseil exécutif de la Miners 
Federation of Great Britain, dont il fut le président d 
19°9 à 30; pendant longtemps membre de l'Exéeuti 
national du parti travailliste. 1 TR 
GUYANE FRANÇAISE. Cayenne : Mort de Mgr Eéo 
Delaval, des Prêtres du St-Esprit, né à Orney, dioc, d 
Chälons, le 10. 8. 68, administrateur de la cathédralh 
de Fort-de-France, nommé préfet apostol. de la Guyan|| 
française le 15. à. 95. PR A 
. PoLoGne. — Varsovie ; Mort du sculpteur Pie Welons ibf 
âgé de 82 ans, directeur de l'Ecole des bear seM à | 
ns || 

rie anniversair|) 


Varsovie depuis 1924. 
de la Révolution ; fmposante parade militaire. 


Russie. — Moscou : Célébration du 

YoUGOsLAvVIE. — Belgrade : Signature d’un accord pri} 
férentiel franco-yougoslave sur l'exportation des blés You 
goslaves. Eee 


Dimanche 8 novembre, 


CE. — Paris : 6° Congrès de la Conf. gén. du 
unitaire (CG. G. T. U.) (8-14 nov.) ; le débat sur 
inité syndicale aboutit au mantien du stat quo, la 
T. U. demeurera sous la tutelle du parti eommu- 
et continuera à œuvrer à la réalisation de Punité 
icale de lutte de classe, le Congrès établit un pro- 
mme revendicatif et jette les bases de l’organisation 
> la contre-offensive ouvrière ; lutte contre la rationali- 
n, contre la diminution des salaires, pour de véri- 
assurances sociales, pour la semaine de quarante 
; pour le relèvement des allocations de chômage. 
- Saint-Brieuc : M. Charles Meunier, président du 
mseil général, radical indépendant, est élu sénateur des 
) SR en remplacement de Henri Servain, décédé 
>8. 8. 3r. 

LEMAGNE. — Élections municipales à Bremerhaven et 
onneberg ; succès des nationaux-socialistes. 

— Berlin : 8* Congrès de l'Union pour la paix des 
atholiques allemands (8-10 now.) ; discours de Mgr Chris- 
Schreiber qui déclare que la guerre de légitime 


guerre soient encore réalisables ; s'élève contre les 
cles qui s'opposent à -la paix, notamment contre 
e certaines dispositions du traité de Versailles », et 
mande l’ « entière égalité des droits entre nations » ; 
ongrès décide d'envoyer un manifeste à la prochaine 
beonférence pour la limitation et la réduction : des arme- 
ments. 


! Perl 


GENTINE, — Elections générales présidentielles et 
latives. k 

LIVE. — L’ Osservatore Romano annonce que le gou- 
ement bolivien a publié un décret attribuant au pré- 
apostolique de l’Uraba et à ses missionnaires le gou- 
rnement et l'éducation des tribus sauvages de l’Uraba. 
CNE. — Tien-Tsin : La loi martiale est proclamée à 
à suite de troubles provoqués par des émeutiérs. 
Russie. — Moscou : Décret du Conseil des commis- 
e fois en cinq jours. 

Suisse. — Genève : Remise au secrétariat S. D. N. de 
réponse du gouvernement japonais à la note du pré- 
ent Briand du 6 nov. ; la réponse chinoise est remise 
ET) el 

foucosLavie. — Elections générales pour la nouvelle 
upchtina, succès du gouvernement d'union nationale. 


Lundi 9 novembre, 


RANCE. — Paris: 11e assemblée générale des délé- 
nés diocésains de la Fédération nationale catholique 
j-1o nov.) ; se prononce pour une politique d'apaisement 
- de rapprochement entre les peuples ; participera à la 
ütte contre le chômage ; luttera contre l'immoralité 
que ; demande que l'enseignement libre bénéficie des 
des de l'Etat ; sur le terrain électoral, la Fédération 
era son action de programme aux questions d’ordre 
igieux, moral.et familial dont elle a pris la charge. — 
de Raymond Koechlin, né à Mulhouse le 6. 7. 60, 
. au lycée Condorcet, au collège Sainte-Barbe, à l'Ecole 
sciences politiques, anc. président de l’Union des 
décoratifs, de la Société des Amis du Louvre, 
mbre du Conseil des musées nationaux, de la Commis- 
n des monuments historiques ; directeur des services de 
tique étrangère au Journal des Débats, 1887-190», 
aborateur à la Gazelle des Beaux-Arts; auteur de La 
ture à Troyes au xv® siècle, en collaboration avec 
Marquet de Vasselot, 1900 ; Les ivoires français du 
n âge; Souvenirs d'un vieil amaleur d'art de 
trême-Orient. = 
LLEMAGNE. Berlin : L'arbitre gouvernemental se 
nonce contre toute diminution des salaires dans la 
allurgie berlinoise. | 
Granbe-Breracne. — Londres : Entrée en fonctions du 
venu lord maire, Sir Maurice Jenks. 
ALIE. —-Rome : Décret-loi portant création à Rome 
e l'Institut mobilier italien ; l'Etat assure l'autonomie 
le financement de l’industrie nationale ; le sénateur 
doro Mayer est nommé président de cet Institut et 
istre d'Etat. 
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ase est juste, mais qu'il doute que les conditions d’une 


s stipulant que les journaux ne paraîtront plus que 


: e > 
stationnement des navires de\ guerre polonais dans le 
port de Dantzig. 

POLOGNE. — Varsovie : Décret présidentiel ajournant 
les deux Chambres pour un mois. — Mort du D' Zyg- 
mant Marek, chef du parti socialiste polonais. Ces 

Russie, — Kiev : Le prof. Grouchevski, premier prés. 
du Conseil national ukrainien, est exilé à Pétrograd par 
le gouvernement soviétique, pour propagande de théories 
nationalistes. | 

Sam. — Bangkok : Conférence de l'opium ; y assistent. 
2h délégués de 7 pays, 2 observateurs américains et de 
nombreux conseillers techniques (9-27 nov.). ; 

Suisse. — Bôûle : 16° séance du Conseil d'administra- 
tion de la Banque des règlements internationaux; 
M. R. H. Porters est nommé directeur de la Banque, en : x 
remplacement de M. F. Rood, démissionnaire, le Conseil 


renouvelle ses crédits à la Reichsbank et ajourne l'examen F 


d’une demande de crédits présentée par l'Autriche. 
. Y ! 


ARE 


Mardi 10 novembre, 


ALLEMAGNE, — Berlin: M. Adam Stegerwald, min, du de 
Travail du Reich, déclare obligatoire la sentence arbi- 
trale réduisant de 4 1/2 % les salaires des 350 000 où 
vriers municipaux, — La Commission scolaire des Etats 
allemands décide que le français sera enseigné comme 


première langue étrangère obligatoire dans toutes les 
écoles supérieures de l'Allemagne. 2 Rens 2h 
BEzciQuE. — Bruxelles : Ouverture de la session ordi 


naire du Parlement ; M. Jules Poncelet, député cathol. 
de Neufchâteau, est réélu prés. de la Chambre pour la 


deuxième fois, et M. Charles Magnette, sénateur libéral 


de Liége, est réélu prés. du Sénat pour la cinquième fois. 
CNE. — Moukden: Le général Huang-Chin-Kai pro- 
clame l'indépendance de la Mandchourie. e LE 
Erats-Unis. New-York : Mort du colonel Isaac 
Newton Lewis, inventeur de la mitrailleuse Lewis. 
Washington : Assemblée annuelle de l’épiscopat des 
Etats-Unis (10-11 nov.). | : 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Ouverture du nouveau 


ac 


Parlement ; discours du trône : les difficultés économiques 
et financières du monde, la nécessité de la coopération 


économique, le devoir d'améliorer la balance commer- 
ciale, Publication de la 
postes ministériels et, sous-secrétariats d'Etat. — Réunion 
du Conseil gén. du Congrès des Trade Unions et du 
Comité exécutif du- parti travailliste ; ils attribuent le 
succès des adversaires du travaillisme à l'aide que leur 
ont donnée MacDonald, Snowden et Thomas ; ils décident 
de faire des efforts énergiques pour une collaboration 


encore plus étroite entre le mouvement politique et Je” 2 


mouvement syndicaliste du travail. 

Honnuras. — Lamasica : La ville est détruite par une 
furieuse tempête. : 
Monaco. — Le prince publie une proclamation insti-, 
luant une. assemblée de 15 Monégasques pour l'aidér. 
dans ladministration de la Principauté, en remplacement 

du Conseil national dissous le 26. 12. 30. F 

Pococne. — Varsovie : Mort du poète Arthur Oppmann, 
pseudonyme : Or-Ot, né en 1867, poète populaire ; direc- 
teur du Zolnierz Polski depuis 1921. 

Suisse. — Genève : ‘Lettre du gouvernement français 
au secrétariat S. D. N. demandant que la question de 
la délimitation de la frontière entre la Syrie et l'Irak 
soit inscrite à l'ordre du jour du Conseil S. D, N. le 


16 nov.; note identique du gouvernement anglais le 
11 nov. 
Mercredi 11 novembre, 

France. — Célébration du 13° anniversaire de l'arf 
mistice ; à Paris, cérémonie traditionnelle à lArc de 
Triomphe en présence de M.-P. Doumer et du gou- 
vernement, £ . 

Espace. — Madrid : Arrestation de M. Juan Antonio 


Primo de Rivera, fils aîné de l’ancien dictateur, et du 
commandant. Francisco Rosales Usaleti, accusés de com- 
plot monarchiste ; ils sont relâchés le r2 nov. 
GrRANDE-BRerAGNEe. — Haywards Health : Mort du Rey. 
W. A. Hammond, âgé de 78 ans, président de la Con- 
férence de l'Eglise méthodiste primitive de Northampton, 
1918, secrétaire de la conférence de Birmingham, direc- 
teur et secrétaire financier du Methodist Leader, défenseur 
ardent de l'union entre les diverses Eglises méthodistes, 


45 


liste complémentaire des 
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- 


Hoxpuras. — ‘egucigalpa : Une eonférence de ban- 


du gouvernement visant à transformer le système moné- 
- taire actüel basé sur l'argent en un autre basé sur l'or. 
: Suisse. — Bâle: ÿ° conférence lainière internat. 
commercial à Leipzig, ro pays sont représentés ; rapport 
de M. Maurice Dubrulle sur la situation de l'industrie 

_ + Jainière dans la crise mondiale économique; la con- 
férénce émet. l’opinion formelle que la première con- 
dition au. rétablissement de la confiance et à une reprise 
subséquente des affaires se trouve dans le retour à la 
libre circulation des capitaux, demande que les marchan- 
 dises à base de laine circulent normalement par Île 


2h 
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des crédits à l'exportation soit étendue à la vente des 
_ tissus. 2 
= =: Genève : Nouveau télégramme de M. A. Briand, 
+ + prés. du Conseil S D. N., aux gouvernements. chinois 
| et japonais sur le conflit mandchourien ; la Chine répond 
le r2 nov. et le Japon le 13 nov. 


Ex : 


Jeudi 12 novembre, 


2 France. — D. (min: Aff. étr.) portant publicat. et 


mise en applicat. de l'accord franeo-italien relatif aux 


ferrailles, signé à Paris le 3. 11, 31 (J. On 15. 11. 8x). 
= Parlement : Ouverture de la session extraordinaire ; 


à la’ Chambre, M. Laval pose la question de confiance à 


ALLEMAGNE, — Berlin: La Chambre arbitrale abaisse 
de 41/2 à 4 % les salaires des ouvriers des chemins de 
fer du Reich; le syndicat des cheminots allemands 
repousse la sentence arbitrale le 13 nov. 
 — Essen : L'association des propriétaires de mines du 
= le 30 nov. (7 £ < 
___ BrÉSiZ — 3oo soldats et 5o officiers et sous-officiers 
impliqués dans la mutinerie de Pernambouc le »9 oct. 
sont déportés à Fernando-do-Noronha. 

Equateur. — Les révolutionnaires s'emparent de Santa- 


À 


. Rosa et de Pafaje-Zaruma, province d’Oro. 
+ GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À la conférence de la 
Table Ronde, conclusion, entre les musulmans”et les repré- 
*.sentants des autres minorités (Indiens chrétiens, anglo- 
hindous, intouchables, Européens), d’un accord relatif aux 
__sauvégardes linguistiques, religieuses, scolaires ; les Hin- 
-dous-Sikhs n'entrent .pas dans cet accord. É 
GRÈCE. — Athènes 
gare sur l'application du moratoire Hoover. 


= » IrAuE. — Rome : Fusion des grandes compagnies de 
- navigation italiennes, : 
. Suène. — Siockholm : Le prix Nobel de chimie est attri- 


+ +" bué.au Dr Friedrich Bergius, de l’L G. Farbenindustrie, 


-D* Karl Bosch, prof. à Ludwigshafen, pour ses études sur 
- Ja production en masse de l’ammoniaque artificiel, 


Vendredi 13 noyembre. 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant promulgat, de 
la convention de commerce signée à Port-au-Prince le 
12,,4. 60 entre la France et Haïti (J. O., T9 ON) 

=. Lille. .— 5° Congrès du parti démocrate populaire 
(13-15 nov.) sous la présidente de M. Auguste Champetier 
à deRibes, min. des Pensions ; motion sur l’organisation 
re de la paix pacification, Collaboration et union euro- 
LE péenne ; arbitrage, sécurité et désarmement ; le parti col- 
. « laborera avec tous les partis républicains sans exclusive 
= sur Ja base d’un programme minimum commun, et renou- 
ss 


velle son hostilité aû système des deux blocs droite et 


 . ‘gauche; il se prononce pour la R. P. intégrale, 

4 £ — Paris Signature, par les représentants de por- 
s celaine français, allemands et tchécoslovaques, d'un accord 
sur les prix minima des porcelaines sur les trois marchés ; 
un accord franco--allemand est paraphé le 16 nov. et un 
accord similaire franco-tchécoslovaque le 18-nov. — Pre- 
mière” session de la Commission économique franco-alle- 
mande (13-14 nov.) ; elle constate que sur les sujets. exa- 
minés des perspectives favorables s'ouvrent dès mainte- 
| nant, et fixe les dates de réunion des 4 sous-commissions. 


imprimerie « Maison de la Bonne Presses» (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-&. = Le 7 


_quiers, de négociants et d'industriels approuve un projet 


(xx-12 nov.), sous la présid, de M. Schoenbach, conseiller 
|-la Revue de Paris ; 


- Politique du su 


monde, et que la résolution concernant la limitation | 


pour légitimer le referendum populaire 


bassin de la Ruhr dénonce tous les contrats de travail pour 


Signature d’un accord gréco-bul- 


- pour ses travaux sur la liquéfaction du charbon, et. au 


toriale des Aff. étr 


arcadiens, 1894 ; La Turquie 
è a A 
Affaires de Crète, 8 ; A 
a ; Les Phéniciens et l'Odyssée, 
extérieures, 1902 ; Pro Macedonia, 19 
l'Asie, 1904 ; L'Empire russe et le tsa 
Jaire marocaine, 1906 ; La France el 
Révolution de la Perse, 1910; La mort 
1913; Humanités el démocraties; La 
L'élernelle Allemagne, 1916 ; L'Efjort de 
Mensonge de la science allemande, 1917. 
d'Homère, en 2 volumes ; Au temps des } 
d'Homère, 1930 ; Le drame épique, 1980. 
ALLEMAGNE, — Dresde : Le gouvernem 
nise un plébiscite pour la dissolution de | 
les communistes ayant réuni les signal 


DD : 


ss 


démocrate ; la coopération du parti au 
d'assainissement budgétaire est approuvée ; 
rejette le principe d’une ‘coalition avec les 
geois et demande d'intensifier l'éducation de 
ouvrière. : es Ne 
Kenya. — Nairobi: Mort de Hugh Cho 
depuis 1887 Lord Delamere, 3 baron de ce 
28. 4. 7o, capitaine dans le régiment du Ch 
pour la première fois au Kenya en 1897, s'y. 
1901, colonisateur et propriétaire de 7 000 aa 
près de Nairobi. Ê RARE ie 
TomÉCosLOVAQUIE. — Prague : Les évêques - 
vaques prêtent serment de fidélité à la Républi 
présence de, M. Frantisek Udrzal, prés. du Conseil, 
D' Fran Dérer, min. de l'Instr.-publique. 
= : sé x = 
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Aurricug. — Graz: Congrès annuel du 
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Samedi 14 novembre, ss 


ALLEMAGNE. ne Fulda : Mort de Richard Müller 
Fulda le 6. 10. 51, propriétaire de filatures, di 
Centre au Reichstag de 1893 à 1919, s'était spéci 
les questions financières et commerciales. = 

AUTRICHE. — Vienne : Séance plénière du p 
allemand ; il maintiendra l'indépendance poli 
l'Etat autrichien jusqu'à ce que l'Anschluss 
un fait accompli, il favorisera l'orientation 
la politique extérieure autrichienne. 

GRANDE-BRETAGNE. — Boumnemoulth : ñ 
Conkling van Duzer, âgé de 39 ans, né en 
membre de la Loge frane-maçonne « Canterbury 
depuis mars 1889, dont il fut successivement ma 
trésorier, fondateur de cinq Loges à Lond 
l « America Lodge 3368 », ancien grand do 
Grande Loge d'Angleterre, premier président de 
nie américaine à Londres, membre du Grand 
Suprême des maçons du Royal Arch, chevalier 
deur de l'Ordre des Templiers maçonniques, me 
3ot degré de l'ancien rite, titulaire de plusi 
dignités franc-maçonnes. BAS : 

— Londres : L'amendement travailliste à. 
réponse au discours du trône, est repoussé 
contre 38. — Mort du général Sir William El 
né le 5. 5. 66, capitaine du 15° hussards 
Soudan, 1897-98, dans le Sud-Africain, 180g:1 
général, 1914, commanda la 2 division montée à. 
poli, 1915, sur la frontière Ouest de l'Egy 
janv. 1915, fit l'expédition contre les Senouss 
Barani et Sollum, secrétaire mililaire au Q. 
Douglas Haig en France, mai 1916, comman 
de réserve, mars 1918, ensuite le Xe corps d 

Re : 


vinces unies de l'Inde, 1920-29, secrétair 

du secrét, d'Elat pour la guerre, 1992-96 

en chef des forces en Ecosse, 1926-30. 
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